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RESOIU TGLEGRArHIQIE.
Le protocole anglo-espagnol concernant

# les fies* Carolines a etc signe samedi.
Sir John A. MacDonald s'est embarqu*', 

samedi, sur YOréyun, pour retourner au
Canada.

Madame Adam va faire un voyacc en 
Amérique, pour étudier les institutions 
du pays.

Les Carlistes ont cessé loirs préparatifs 
d un soulèvement et out decide de prendre 
part aux elections.

t II est rumeur à Boston nue le prés.dent 
malhonnête de la banque Lancaster a de 
tué par ses complices.

Le comte Carnavon, lord lieutenant d*Ir 
lande, est retenu au lit: ou attribue sa 
maladie a un surcroît de travail.

* Parmi les sous secrétaires du gouverne- < 
meut franvais sont plusieurs membres ru- j 
dicaux de la chambre des députes.

Le général Prendergast, commandant 
d"' troupes anglaises en Birmanie, t« gia 
phie de Uahmu que tout est tranquulc a 
cet endroit.

L’honorable Thomas White, qui est ar 
rivé à Hamilton, samedi, est parti, hier, 
pour North-York, où il assistera u une as 
semblée qui aura lieu ce soir.

Sir Henry Ponsonby, secretaire pri\ éd«: 
la Keiue, a anuonce. par depecbe tclvgra 
l'hique quo Sa Majesté avait décidé d'ou­
vrir ic parlement en personne.

Don Carlos vient d’offrir en vente a M. 
Lrett, de Londres, au prix de cent cin 
«,uanle mille livres sterling fr.),

. eu précieuse collection d'armes qui sc trou 
ve à Paris.

Le Jury ayant rendu un verdiet de “mort 
accidentelle1’ dans l’aifaire Ilôbbs.a'i'oronio, 
McDonald qui a elé accusé d'etre son meur­
trier. ne subira pas son procès et sera remis 
eu liberté.

L’un des principaux organes de la presse 
monarchique de province en i rance IT 
vion du Languedoc, de Toulouse, vient de 
disparaître. L’Union <1 u Langutilor c - se 
a a publication faute d'abonnés.

> On mande de London, Ont., que jeudi 
voirie train No 2U, sur la ligne du (îraud 
Tronc, a frappé un homme dont le nom est 
inconnu ; lorsqu'on releva le malheureux 

I il ne donnait aucun signe de vie.
Le Père Hyacinthe a écrit une lettre pour 

l'aUdition de la présidence en France, qui 
serait remplacée par un consulat. 11 cite 
l'exemple des radicaux d Amérique qui, 
«lit-il, regardent un president comme un 
roi.

Une collision a eu Leu a Wilmington, Del. 
Bamedi matin ♦ ure les trains des c’ue-

) inins de fer Wilmington el Northern et 
Philadelphia. Wilmington et Da limorc. 
Trois personnes ont etc tuées et une grave- 
Incnt blcssce.

Un nommé Abner Laing.'un ivrogne bien 
eonuu a Hamilton, a éu* trouv»* dimanche 
jiatin. couche dans la neige. 11 a etc traus 
yiorté a I hûpitul ou l'on a constate qu'il 
avait les mains et les pieds gèles. Ou a du 
les amputer.

Un vétéran de la Grande-Armée vient de 
nourrir à Rogervilie. Il se nommait J.-H. 
Déuais et était agi- de quatre vingt-onze 
«us. 11 avait pris part aux batailles d<- Lut 
xen et de Bautzen. 11 ctaii médaille de 
Mainte-Hélène.

Le duc d’Edimbourg va prendre le com­
mandement de l'escadre de la Méditer 
ranée, au mois de février. A cette 
occasion la duchesse d Edimbourg va fixer 
sa résidence à Malte où elle tiendra un si­
mulacre do cour.

^ Les rapports concernant la princesse de 
C’alles ont été beaucoup exagérés. Ven- 
dredi soir, K* prince et la princesse < n 
assisté a une representation théâtrale don­
née au palais de Sandringham en l’honneur 

I ilu prince Albert-Victor.
On a affirmé que M. de Brazza ne retour 

fierait pas au Congo, du moins avec une 
mission officielle. Kien n’a encore été déci­
de a cet egard, M. de Bra/za étant en con­
gé jusqu'au mois d'avril. C'est a cette epo 
que que le gouvernement français pronon­
cera.

f ’hôtel Saint Ji - .c-.n. à Batavia, près de 
Buffalo, a eîe detru.. on quelques instants 
par nn incendie, pendant la nuit. Les lo- 
cataires, surpris par les flammes, ont du 
H tuter par les fenêtres. Cinq ont été blos- 
e»s. dont un mortellement. Les pertes 
t* « lèvent à $ôO,OÜO.

MM. Paul Bcrt, Cantagrel et Tony Ré- 
villon ont dépo < sur le bureau de la cham­
bre des députés,une proposition ayant pour 
but d'assurer, u titr de recompense natio 
mile, des pensions viagétes aux survivants 
des blesses de février Het a leurs ascen­
dants veuves et orphelins.

Jn rr’nistre protestant G. C. Milne, de 
Carbondale, Pa., qui a abandonne sa v«, 
cation primitive peur devenir comédien, a 
été sérieusement battu par le directeur 
d'une salle de théâtre parcequ’il avait ckiu* 

i que à un engagement. L'incident a beau 
coup amusé le public de l’endroit.

Deux gamins de dix-sept ans viennent 
d'etre ariétes à Chicago, sous l'inculpation 
de vol. Us sont de Livermore Palis. Maine. 
D’humeur vagabonde, ils ont voir rtèuù a 
une de leurs tantes et sont partis pour Bos 
ton, New-York, Philadelphie et Chicago. 

r ils se disposaient à poursuivre '.r voyaz •
' vers LU

Au Keic stag, samedi, Herr Von Boctti 
cher, seci e ta ire d «-tat pour 1 ini< rieur, s' 
prononcé eu faveur du bill pour la coo- 
truction d un caïul qui réunirait la B i 
tique à la mer du Nord ; il dit que c can 1 
était nécessaire pour la déietmc du puis 
un comité a été nomme, pour étudier lu 
question.

Dans une maison de Battle Creek. Mi 
chig&n, on a trouve le Dr White, sa femme 
et leurs deux enfants, morts, la gorg* < u- 
verte. L'appartetneni. était jonche de ib* 
bris, signes non équivoques d'une luit* 
terrible. On suppose que M. Wh.te. pris 
soudain d'un accès tic folie furieuse, a 
egorge tous les siens et s'est tué ensuite.

Les rares passants du pont Harlem ont 
•ntendu hier noir, à - heun «, des ci ; i 
vante ; ils étaient pousses par une fciiini- , 
«lui se suspendait d un-' main au parapt-t, 
au dessus de l’eau. Ramenée prompte 
nient sur le pont, la malheureuse a eie re­
connue fclle. Elle et dt a demi morte de 
iruid, et a été menée en hâte à 1 hôpital.

Seize convicts, emnlovcs dans les mines 
de charbon voisines de Little Kock.Arkan 
sas, ont réussi a s'échapper par une galerie 
de trente-cinq pieds qu’ils ont creusee en 
•léjouant la surveillance îles gardiens. Ils 
ont ai bien rebouche l’issue derrière eux 
qu'on n'a pu la retrouver. On a chass­
ies fugitifs avec des chiens : deux ont été 

* repris.
Une écluse s'est rompue s ir l.i rivière 

Wabash, a Reevesdnlo, au inomcnt du 
passage sur l'une des ri\es. d'un train 
de chemin de fer. L'eau a inond • la voie 
« t est entrée dans la fournaise de la loco 
motive produisant par là une grande 
quantité de vapeur. Les passagers ont etc 
grandement effrayés, mais ils en ont été 
pour la peur, car lYngin a eu assez de fort e 
pour les tirer hors de l'eau.

Le détective Dixon est arrive d** But land, 
f-amedi matin, ayant avec lui la ruent 
et les valeurs «pd ont et»'* volés dans 

• la Banque Nationale de Clinton, par le 
président McNeil, les valeurs se montent 
n la somme de $00,(100 et les nillcts de ban 
«pie représentent celle de $15,000. On sup

TKLKCRtPIIIE (.i:\KHU.i:.
Tempét atnrr.

Tonox ro, 11 a. ni. La t« nip« te (pii s’est t 
faiiseutii . M-udredi, dans la \ irgiuie, s'e-t . 
dirigée du côté* du Nord Est. A la Nouvelle- t 
Ecosse, une liourrasque s’est fait sentir, 

j Dans les urovinccs d'Onlurio el •*
I a neigé. La pression continue en bais-e 
j dans le Canada-Est et dans les territoires du 
' Noid-Oucst : a Manitoba, hier soir, la tem- 
j pe ru turc était entre 2u et J'J degns au- 
I dessous de z*-ro.
| ProbtthiWcs pour /'•s prochaines cingt 

t/uitfrc heurts.
Haut du Suint l.aurent. Vents frais de 

! l'Oues* et du Noid temps généralement 
I beau et froid, accompagne déchut s locales 
I de neige.

la question irlandaise : A Notre «Du me-
Lomiui>. 10 Un correspondant, qui si- ] Hier soir, a 7 heures, a Notre Dame, i'ns 

gne “Economist,- vient «le soumettre au i Bociatiou de temperance i eu reuninn 
Statist un ulan qui. d'apres l’auteur, per­
met t ni it 1 etablisHCineiit J’un gouverne- 

I ment autonome eu Irlande, sans exposer 
I les landlords, a être voles, ou les dépenses 
1 publiques a être considérablement ang 
j inentees. Le correspondant en question J 
1 n’est autre que M. Griffin, statisticien de ! 

la chambre de commerce.

landlords en Irlande en leur donnant dt 
consolides au pair d’un montant égal a 

• celui de vingt années de renies: de conet- 
i der les teires gratuitement ainsi achetées 
i à leurs occupants actuels, en obligeant 

toutefois ces derniers a payer un nouveau 
La santé de l'empereur Guillaume j parler:* nt irlundu:-* la moitié ou les deux
Bit? m n,* 10—Une comrnot ion a et.- pro tivrs du taux «h;. rentes actuelles : de dre 

duile hier a la Bourse par la nouvcl’e que I continuer les dépensés_qu il fan actuellc- 
l’empereur était malade. Les effets du j »•»«»« If »*r 1 adi.iinistra. ion de* nflauv^ eu 
gouveruement ont baisse quelque peu. La | r.V H ^ ; ,
nouvelle fut conu édite un peu apres d les ! -’ upi.>, <e pbiti les d'H»n>cs entra-nées
affaires ont repris leur cours ordinaire.

j mensuelle. 1! v avait un concours con*.i- 
j dérablc de fidèles. 1 ai prédicateur M. l'abbe 
i Hamou. insista dans ses avis particuliers 
j sur la m-cc*-Hiti de se liguer tous contre le 
j vice de rinteiiipciaucc. 11 fit un appel aux 

houunea des classes dirigeantes pour les 
inviter a seconder le cierge, dans cette o u­
vre éminemment religieuse, et soviale.

La société de temueranie de Notre Da­
me, qui a pris la croix pour étendard, cn­

il s'agirait d'abord pour le gouvernement j tendit evec lioidicur. le prédicateur de\e 
impi-iial d acheter îoutes les propriétés des j lopper le mystère ei ! i vertu de la eroix. Il

démontra comme le signe

__ ________4 rè
il V # ____ __ <

■"i* ?
: dpi F- 1

1 r.Jki j

i ruin.i.TfX /-a: la i hkssi:.
! No. l;fU

Son plan est des plusrein.'irquablesct des i
plus plausibles, en théorie du motus.

-s R
jne du salut est la lu­

mière qui is luire les intelligences cl fortifie

• par i tidriiinistration des affaires en Irland* 
i ne porteraient ou.* sur les ressource* irlan 

Bm.i.ix. lo Les rapports alarmants qui , d:list.N. Um vii r *; c.iuri un c- ntli 
circuiaient hier au sujet de 1 empereur
et aient bipiés probablement sur le lait que 
Sa Majesté s-- dirait d uue forte attaque de 
rhumatisme id'uu rhume. L empereur a 
pu cependant donner audience hier a plu- 
sieurs de scs ministres.

Incendies-
Mobilf, Ala. 9—Un incendie désastreux 

a i-elat«• dans le magasin d’un potium' 
Busii, épicier. Un vent assez fort sifflait 
et les flammes se sont bientôt communi­
quées à la maison voisine. Finalement tout 
un bloc dans un des plus beaux quartiers 
de la ville u été détruit. Le feu est mainte­
nant ci vint. Les dommages se montent à 
$iüO,0ÜU.

Lonsrvn.i.rc. Ky, 9—Un incendie de s ns j 
treux a éclaté, hier, dans les entrepôts de ; 
MM. .1. B. Balfour et Cie. marchands de 1 
coton. Une énorme quantité de marchau- \ 
dises ont «•té cousuinves. Les dommages ,
sont grands, mais on u’en connaît pas en- j 
core le chiffre.

Les Jésuites ilnï:i* la principauté de 
Monaco

Londrks 10—Le prince de Monaco a ex- 
puise les Jésuites de son territoire. Ces | 
derniers avaient loué du prince, il y a une | 
vingtaine d’années um- propriet.* pour y j 
construire un college destine ;» 1 instruc- . 
t ion des tils de la noblesse italienne, iis j 
ont construit un magnifique établisscmem j 
aSan-Bemoet y ( tu transféré le siege de j 
leur résidence i» cause de la notoriété peu 
enviable que s’est acquise Monte Carlo avec 
scs t abl* • de jeux. Les Jésuites ont de­
mandé au prince le retnbourserivçnt de la 
somme de SffS.UOO francs d« pvnK|" " 
en améliorations sur l'étabÜf 
mit if. ee a quoi le prince n'; 
consentir. Poursuivi en justice- 
.lesi.ites, le prince de Monaco a coi 
religieux de ^es Etats et refuse de lf 
ser revenir, malgré les protestations^ 
population.

Incendies
Ci.KvmixNi», Ohio, 10—De bonne heure, 

hier matin, on s'aperçut que le feu avait 
jiris au troisième otagt

les landlords et i*- peuple.
La somme des rentes payées en Ii aade 

s’élève à Ji-S.OUiJ.OlAJ et repr» senu rail en 
consolides, au taux du prix de vingt an 
nées, jL'KXMRiO.üO1), soit une dépense an-, 
nu elle de £5.b«»0,l*)U pour le gouvernement. 
A present les d»-pouses du gouvernement 
en Irlande so)it|»’'-1 •.méM** tsan-eompter ee 
que lui coûte le maintien de Larmee d'oc­
cupation, la perception des impôts qui res­
teraient encore a-es fra:<. Les fermiers 
irlandais du leur côte n'auraient plus a 
payer que quatre ou cinq millions de louis 
au lieu de huit millions qu ils paient au­
jourd'hui.

Ce plan ne saurait manquer de donn r 
lieu à des discussions importantes.

L» s députés conservateurs irlandais vont 
tenir une tenir un • reunion mardi pour 
s'entendre *-ur lu ligne d.** eod ’uite a suivre 
a ic. pr<K-!iaine session, ils se proposent 
de soulever lu question irlandaise des le 
commencement de la session el de deuian 
der la mise en vigueur de la loi particuliè 

I re concernem les crimes.
M. Lubouchère a la fête d'uu groupe de
dicaux menace de provoquer une divi- 
n en proposant un amendement a l a- 

* u cesse en laveur de l'autonomie de ITr- 
I lande.

Un pretend que Parnell aurait effectué 
un»' eut» i:lc avec K s radicaux anglais pour 
le cas ou M. ijia i.stone ne ivuss.ra.it p a 

j régler !a îju uioii irlaudaise d'une iiiaidcre 
j sat islai-an’.t.

J.<s ladicacx du Nord opposeront une 
coalition libérale conserva rive tu s'unis­
sant aux Nationalistes. MM. 1'hamb.rlan 
et Morky n’exercent aucune influence sur 
h - radicaux avances en dehors du caucus.

les volonté-
I.vs membres de la congrégation de 

temperance de Notre Dame, vinrent eu 
procession aux nied> de la croix de mission, 
faire amende honorable pour les excès, 
commis contre la temperance, dans l'an 
née qui vient de s'écouler et principale­
ment fi l'epoque de» fêtes du premier de 

j l'An.
M. le curé Sentonne, lut aux pieds de la 

j croix cet acte d’amende honorable et donna 
» ensuite la Ijemsliction de la vraie croix, 

entre ! La sainte soif du Sauveur sur la croix ex­
piant U s excès de l intemperauce, lui four­
nit des instructions paiticulieres appro 
priée i a la circonstance.

Après la benedictii a ei la vénération de 
la sainte Croix, un grand nombre de fidè­
les, vinrent donner s'agréger a la société 
de tempé. ance de Notre-l)auie.

h ,\\\

Mi
, *

Le dernier jour du condamne-
MM. Poirier. Bessette et Cie.. agents de 

' la ciiculatii'ti de La Pri.ssk. viennent de 
1 publier uu' nouvelle gravure représentant 
1 le martyr ou Nord-Uuest.

Cette m--yiîitfque grevurc. due au crayon 
j de notre e* .ebre artisie canadien, il Ju 
j lien, et exésutée en deux couleurs et rt 
I présente H el, r**po ont au shérif Cha

Le Stiivl île liolaml.

ri —AUX

du Ladies’ Hall, 
attenant au college d ôberliu. C'est un edi- 

J lice en briques a trois étages, la propriété 
du c liege. 150 j«*unes illleset lt»0 «'tuuiatits 
y étaient logés. Le feu se propagea rapide­
ment, mais on croit que tou» les élevés ont 
pu se sauver sains et saufs.

L'excitation a été grande, et les etudiant s 
se précipitaient de leurs chambres dans la | 
nie, n’ayant sur eux «pie leurs vêtements 1 
de nuit.* La nuit était très froide, et lierait I 
difficile de* pomper sur l'eddicv. Ce der j 
nier est tout en ruines. Pertes, $50.tK)0. i 

pHii.ADEi.i’Htn 10—Les grands moulins | 
de Kensington connus sons h-s noms de j 
moulin d'Arnott et moulin de Beatty, occu- j 
pant deux pâté» et sépares i un de 1 autre i 
par la rue Auam ont été détruit» par un 
incendie ce matin. Le» pertes sont éva- j 
luées à -$1,000,000,

Un singulier phénomène
Ci.EVELA ND, Ohio 10 Vendredi

Lé^aslres maritime.-.
Scituate, Mass., 10—La goélette Joël
)ohc. avec une cargaison decliarbon pour 

Boston est échoue© près d'ici ; l'equipage a 
été sauvé.

New-York, 10 goélette S. A. Paine 
a été jetée sur la côte près de Clifton. 11 est 
impossible de sauver le vaisseau.

Providence, N.-J., 10—Lago«-letteChil- 
licott do Ellsworth Maine, a ‘jetée sur | 
lu côte et s'y est brisée, Uu matelot a J 
été* noyé : le reste de l’equipage est sain et J 

| sauf.
I Boston, 10—La go« !ette .luliet de Elis- 
î worth. Maine, a été jetee, hier soir, sur 
! les récifs des environs de l'iie Deer. Le 
| capitaine, le second et le <-uisinier ont etc 
j noyés.
I New Br II Y port. Mass., 10—On est con

vaincu, ici, que la goélette Geo. Freeman a I

Billet» de Banque» contrefaits-
Dans I’inteivt de nos marchands, nous 

croyons devoir donner la liste des billets 
de banques canadiennes, contrefaits et en 
circulation d'uyrcs : Dve's D*. **»(!.

Billets de 810 : “.Maritime Bank, daté 
Saint-Jean. N. B. Lettre A. numéroté 
U07J7.

5510 î “ Merchants Batiks of Halifax,” 
l’hotograpiiic et liihogrupbie combi mes.

$10: "Ontario Bank." nouvelle emis­
sion. Lettre A, date de liottiuâ u ville,nov.
1,

cki: " ]*ank of British North America.'’ 
Branche d'Ottawa. Pliotographi»

$lh : “ l’eople s Bank of N. IV’ l’holo- 
grajihic.

810: “ I.:i Banque Nationale."
•*'*: “Bank of Nova Scotia.*' Daté» 5 

judlet 1^77. la rtro B, likhOU
85 : “ Banque ol British North America.” 

\’ii ilh» emission. Branche de augston. 
Dates b r moi 1H75.

s5. “ Canadian Bank of Commerce 
vieille émission, LettreC. Date- 1er mai I 
1871.

$.>, “ Bank of Toronto '. Photographie. I 
Emission «n* Dort Hope. Lettre B. Dut-* • 
1er juillet iSsü. numéro iô.sfil.

$5, " Fnion Bank of Ih ir.ce Ed-■ ard Iv, 
land ". Phoiographic. Planclu»

$5, “Bankof North British America” j 
i Branche de Quebec. Ancienne emisiiioii. j 
‘ Photographic.
i $5, porte a ^It): “Canadian Bank ef I

plena qui. près lui avoir lu la sentence, 
lui de mam ait s’il avait dispose de ses 
biens.

Mon cher je n’ni pour tout bien que ceci 
let il toucha sa poitrine dans la région 
du cœurt et ceci je l'ai donne à mon pays, 
il y a quinze ans : et c'est tout ce qui me 
resu* maintenant.

Cett© gravure de 1S \ 15, dont le dessin 
ne donne ou'une très faible idee, sera mise 
en y ente «Jan» tou» Ir - depots, au prix de 
10e, et sera envoyée franc de port, à ia 
campagne, dans un étui, du prix de liie.

Une retnlsc libérale sera faite aux agents 
qui voudront s’en occ”per.

Adresser toutes l<>s deminde« h MM.
| Poirier, liesvetto et Cie., 1510 rue Notre 

Daine, et avoir soin de mentionner m on 
vent le portrait de “ Kiel " et “ Le damier 
jour du condamne.’’

| Commerce." Nouvelle émission.
$5 porte a c 10 : “ Imperial Bank '.

, .^l. “Dominion of Canada Ancienne
i émission du gouvernement. Lettre D. 
i Daté d’Ottaw a 1er juillet 1H70.

é'1, “ Union Bank of Prince Fd ward Is 
j land” Dat* 1er janvier lb.-'-'. No JO

LOUIS KIEL.

Nous sommes ». dntenant en mesure de 
satisfaire aux nombreuses demandes qui 
n* »us nvaienl « te adresser*» depuis plusieurs 
jours pour l’euvoi de notre livre.

Louis Riel-
MARTYR DU NORD-OUEST.

' * vie Son procès—Sa mort, et pour l'en- 
* du superbe portrait tie ti> !. grandeur 

naturelle, du au crayon de l’abbe Gbabert, 
dont éÜ.riMJ exemplaires ont etc vendus de­
puis le Hî novembre dernier.

les deux ouvrage- se complètent l’un 
l’autre. Chaque famille canadienne tient a 
honneur de conserver la mémoire du mar­
tyr national. Elle veut avoir le portrait de 
Kiel, et elle veut connaître et pouvoir re­
lire. au jour du vote, la sombre histoire des 
exaction» et des crimes du gouvernement 
qui, apres avoir avoir force les Metis a lu

inn iiu 1er KEHIIKR

r HE DICTION r
llXTRAOROSNAIRL

SI R I.A RALANTE DE Nos

* U. . . 1 MI, vil X. x « i» ' YM 1 I VJ * v-f IV ^ 1 I «l liv
ÿlportuiiÿl nouvelle emi^Mon du kou* rébellion, a exercé va vengeanco sur leur

vi rilement avec portrait de lady Dufferin 
dans !*• milieu.

“ Dominion of Canada Nouvelle 
émission du gouvernetueul. Lettre C. Date 
’er juin IîsT*.

ç>'2.“ Union Batik of Prince Edward Is­
land ". Photographie. Ancienne émission.

ÿik " Union Bank of Prince Edward Is­
land ". Nouvelle emission d -billet. Lettre 
A. Daté 1er mars HT"*.

$4, “Bank of North British America

chef, en h* faisant pendre à Kcgina.
Le prix de chaque volume est de lOeents. 

par la poste. IJ cents.
Celui du portrait de Kiel est de 10 cents, 

par la poste, emballage compris, 15 ce ni 
S'adresser a MM. Poirier. Bessette et Cie, 

fermiers de la circulation de La Presse. 
iôni. rue Notre-Dame.

Lui\Y
Itcu z la iiius grandi1 a 

a»\ prix voilai mentionné :
él.-ki i.

de il.00

p* ri corps et biens pendant la derniere j Branche d** Saint-Jean.Ancienne émis-duu. 
tempête.

Geoui ESTEF

trois heures du matin. Mile Emily Frayne. I 
une veuve. d’Hamiitou. C anada, qui était j 
en visite ici est morte subitement. Frank i 
Lamb peintre en fresques, âgé de 33 an» et j 
qui occupait une chambre voisine de celle j 
de Mde Frayne, raconte nue vers deux ou i 
trois heures du matin, ce jour la. Il fut i _ ................
«•veille. Eu uromeuaut ses regards dans j (;r<«ene, allant de Boston n Baltimore, a 
la chambre, il aperçut une femme sur un j fait naufrage. Lesseptliomniesderéqui- 
eau a j >e h quatre pieds île -on lit. * pa.^e oui et< sau\«-s.

—Que voulez-vous, demnada t il à l'appa Prinl i.row Mass.. H> La goidette 
rit ion f Lookout a l.dt naufrage complet. La go*-

La femme en question répondit en levant p.^• . y;. J. < a tait naufrage, a I ex

Mass.. 10—Deux hommes 
do l equipage de la gooàette .-kiizona ont eto 
noves.

Pokti ame M.. 10—Plusieurs vaisseaux 
ont etc jet» »r la cote.

Nî wi’u.t ; . !.. 10 Plusieurs goélettes
ont été jeti-c • sur la côte, ici,ainsi que dans 
le» environs de Princetown et de Dennis- 
port dans le Massachusetts. Un ne men­
tionne aucune perte de vie.

Philai*::i prie, 10—Une di-pêche de Bal­
timore. annonce que ia goélette .Mary Ann 
Farr r. |H-ri avec tout son equipage.

Le ht. iv. Staten Island. U -La goidette 
IslauJ Ho ne, capitaine Hill, am-ivc ù Clif­
ton, n été emportée pur la teinpete. samedi 
m itiu, a une heure. lAnjuipage a été 
san ve.

Providevce, 9 — La goi-lette Allan

j Ph»)tograpl
$t. “ Dominion Bank

Cueillie dans les/Vftô Affiches de Pa- 
: ri» :

11 y a : ix-messe *!*» mariage ent r«* :
‘ M. Lelit-vre, rué des 1 billes v. eut raie . et 
j Mlle L'aille, rue du Champ-de rAllou«»tte. 

^1. Lenglet, rue de Londres, et Mlle Lui

vieille émission.
Lettre B. Daté Ht février isïl.

$1 porté à §10 : “ Canadian Bank of 
Commerce ”, change a l'aide de la plume et j lemand. rue de Berlin, 
de l’encre. Très habilement contrefait. i M. Chanteur, rue du Cygne, et M lie B« 

Nos lecteurs, surtout les hommes d'affai- | giant, rue du Petit Hurleur, 
res devront conserver cette lia.c et ia con- j Et Tou dit que le hasard est aveugle ! 
suiter souvent. ! _ —

FRAPPE PAR LA FOUDRE 
C'est bien l’effet que produit sur un cor

—Rien n’égale l’efficacité de l'eau magi­
que du professeur Lesegue pour arrêter la 
chut*' des cheveux, guérir les detuanguai-

dur ou mou quand on applique le Put- I son* et faire pousser le» cheveux. Celte pre 
Extractor. L’effet ) parution est en vente dans toutes les pb

la main droite: Heush ! Heush ! et di 
parut.

Lamb ne croit pas aux esprits, il *e leva 
immédiatement et s'assura que sa porte d>* 
chambre « lait bien verrouillée. 11 se remit 
au lit. et pendant dix minutes *e prit a 
retlccliir sur le singulier phénonieno (jul 
venait de se produire. Tout a coup les 
e<m vert . res «le'son lit furent lan«-»*es sur le 

! plancher par une main invisible, et il se 
trouva lui nu m«* par terre.
Furieux cette fois. Lamb inspecta do nou­

veau toute lachambi?, sans y trouver per 
s jiu.e. Il<*u\riî a'ois la p«*rte « t juste à 

• moment Mde Uadden. s«eur de Mie 
ruine, sortit de sa ci.ambre en d -ant 

• a s.cur «‘sr mort «
I a mi b d*-clnr* qu'il n’éfait pas excité et 
i d «• ait parfaitement sobre, 
i autr * jHM'sotmes .;>ns la maison ont 

r uni t« ndier Lamb ci ont con-talé que 
■ et toc dent coïncidait juste avec la mort 
de Mde Fi «y n«*.

Le coroTo-r a conclu son emiuête finr un 
verdict «le “ morte de maladie de ec ur.”

Fa question (l’Orient
Drm.tv. 10—Un grand mécontentement 

rogne {uirmi les troupe» turque» à la froîi 
tiere.

Un colonel a été envoy*' chavze d • enaf- 
nés a Constantinople. sons l’accusation de 
mutinerie. Neuf generaux sont accuses de 
s<‘dition.

Belgrade. 10 -I«a Serbie, dans une notrt 
adressée à la Bulgarie, lui propose que la 
commiaalon chargee de négoi 1er !'• traité de 
paix, se réunisse à Vienne.

Londres, 10 Lord Salisbury a informe ; 
le roi Milau que l'Angletcrr»* \ reconnai- 
tre runiffeation d«.* la Bulgarie et de hi | 
Koumélie orientale.

Le prince Alexandre exige que la Serbie 
reconnaisse !•* fait accompli et le roi Milan , 
sonde le» différentes puissances pour voir ; 
jusqu’à quel point il peut contre- | 
carrer l'unification des deux pays sans i 
rompre ouvert cnient.

Les n«‘gocintions entre ics differentes j 
puissance* ont «'T** reprises v«'mlre«li soir , 
au su jet «le I unifleation de la Bulgarie et ; 
de hi Koumélie «trientale. L'Angleterre ! 
propose «|ue le prinr»- Vlexandre i«"gn«' sur 
!«•* deux provinces tout on restant vassal ; 
du Sultan et en lui payant tribut. La reine 
Victoria est personneiiiMmuir «mi faveur de 
co projet. Le sultan y a aussi donne son 
consentement à de «*«1 laines condition*.

L influence russe s'est nugmont' ' consi j 
derabkmont a Constat tinoplc par suite de 
la determination «lu i / ir de ne pa» insister ; 
sur le paiement de ’■» balance U iinlctuiiito | 
de guerre «lue par la Turquie.

Const anti nouef.. 10— 1^* cominnnica- ! 
lions t« ’egraphiq»ies et autres ont • • réta

m . , .. Mous nous u >nc laire ne notre immeiise i » i.. » «
s dJnt ou ignore les noml ! stopk de Dmrrurcsf Eh bien, nous allons le , MM> Lcbrun ct fr,.rC(i. épie 
\u Un craint que la barque ; sac r mer. d nous faut v» procurer de I ar | de la ville St Henri, coin «le-

treuiitc t st du port. hier. Aucune pt»rtc
«le vie.

Dln.nisp,<r.T. 10 — Le rivage, près du 
phare Bass Di ht. était couvert d « paves, 
ce matin. On a trouve les débris de piu 
sieur* gocU iu

JNjiuland, lu un craint que la barqm 
Henry \\ ai ncr m* soit perdue. La goélette 
Alice M. (i«» u* a liiit nautrage, samedi, a 
Jordans l’oint. Samedi, les goélettes 
C»*rnelirt. Bi.iow. Myrtle l’urdy et Freddie 
i). « ni lai n ulrage a \N‘ st Quod«l>. la* 
i apii «in • Eil'evvorih, de Mjrtle Furdy, a 
eic «U-sscet est mort d«*pum.

BiIti.A »!:: m x 10—L.i p«ji«tc de la gou­
let te “ Mary <». « arr,' qui a peri corps i 
lut-«s. est l'e - <• Kuiicnt ie. plus triste «1 s 
diTniei* d«*sa ,̂.ivs !.>• *k sscau tut jde 
sur un rec.t et prit en .• u. La seiitin e 
<!«• iu station de suuieta *• No >, vi; la lueur 
d«i siuisirc, mais la fureur «ics Ilot» ien- 
«i.iit tout secours mpossible. Le lemie- 
tnain ou trouva les deniers débris du vais 
seau «jui avai* nt « te jet« s sur la côte ; ans 
si des vétcrm nts d • femmes, preuve que la 
femme du capitaine ou autres elai» nt a 
bord. Le “ l' HiT ‘ était évalue a -ÿlü ,0ÛÜ.

nains Painltss Corn 
se produit rapidement et sa douleur, a tel 
point qu'on croit que sou action est magi­
que. Essayez le. Rappelez vous le nom 
P u t r a ni's Po iules-: Corn Extractor. A 
vendre dans toutes le pharmacie» et chez 
tous les marchands.

—4 janvier. ____ —1 an-q-h.

— Demain, anniversaire «le la mort de la 
WnerabU* Marguerite Bourgeois, est un 

! jour de repos pour les Révéretules .S«jpurs 
j «te la Congrégation.

—Le fléau disparait avec rapidité, mais 
I le commerce est toujours stagnant. Qu al- 
! Ions nous donc faire de notre immense

macies et 
coiffeur».

chez les principaux
iar- 

ba r biers

A. E. K a CT coi, 
(00 » ne Saiute-Cutberiue.

M. Paturot arrive chez la comtesse Es- 
! carbngnac avec un énorme sac d** cat*-.

Vos étrenne». eh« re amie... je l'ai fait 
j venir tout exprès de ht Martinique...
■ —Du caf“ :...
j —Vous mVn offrer souvent... et. entre 
î nous, le vôtre était exécrable !

DECLARATION IMPORTANTE.

Tous nos Corps et Caleçons 
duits il îfl.00.

Tou» nos Corps et Cal •«.•««n» 
duits ù Toc

Tous nos Corps et Caleçons de fantaisie, 
de S 1.00 réduits ù 7ôc.

Tous nos Corps et Caleçons rouges er bar 
rés de OU'- réduits u 75c.

Tous nos Corps et Caleçons muges. H* 
onces pesant de 7f»o réduits à üOc.

Les mêmes de • 5 cent» réduits a 50 cents.
Tou» no»Cor s et Caleçons Gris, de 11* 

mailles, de 75c ié<luils à ôOc.
T"U» no» Corps et Caleçon» pure laine de 

1b once» pesant, de Oôc léduit» à 45c.
To :s nos Corps «*t Caleçons roses, de 12 

maille», de 50c réduits d 40e.
Tous nos Corps et Caleçons olive et blancs 

de 50c réduits il 40c.
Tous nos Corps et Caleçon» Claret, de 45e 

réduits k o5c.
Vest»» de laine tricotées de £1.75 ré­

duites ù £1.35,
Do do de $2.75 réduites à 2.20
100 d"Z de Chausson avis.* talon <*t lx>uts

LV
(Suite. )

Le général Vici«»r avait déjà vu îe parti 
que î on p«»av:iir ' .ci de ce retranchement 

, n vurel, et s'en « «ait servi pour rallier les 
division» Gur ianno et Chaiulsnlhac,

B««napatto approuvant, le» dispositions 
i « le Victor, lui envoya 1 ordre de défendre 
: Marengo jutqti’a la demi» ro extrénité : il 
‘ lui fallait k lui 1«> temps «h* reconnaître 
; *«m jeu sur ce graml «*• hiquier enfermé 
j entre la Bonuida, le F«*ntanono et Ma- 
; reuqo.

l^i promu re mesure a prendru était do 
rappeler le corps de Desaix, en marche, 
comme nous l’avons dit, pour c«>uper la 
unite de Gênes.

Bonaparte expédia deux ou trois aid«.-s 
! «le camp en leur ordonnant de ne s'arrêter 
que lorsqu il» auiuient rejoint « e c<*rps.

Buis il attendit, comprenant qu’il n’y 
| avait rien ii faire qu h battre en retraite le 

plus régulièrement p* ssible. iusqu'au ino- 
j ment où une masse compacte lui permet*
I tait non-seulement «l'arrêter lo motive- 
! ment rétrograde*, mais encore «le marcher 
I en avant.

Seulement, l’attente était terrible.
Au bout d’un instant, l’action s'était 

] réengagée sur toute lu ligne. Le» Autri- 
| chiens étaient parvenus au bord du Fou*
I tan* n*». (b ut les Français tenaient l’autre 

rive : ou se fusiüait «le chaque côté du la- 
vin ; «m s env<»yait îa mitraille ?i portée de 

! pistolet.
Protégé par une artillerie terrible, Ton- 

neiiù, Hupévi» ur en nombre, n’a qu’à h é- 
tendie pour noun déborder.

Le général Rivaud, de la division Gnr- 
danne, le voit qui s'apprête k o|H*rer ce 
mouvement.

Il h«* |!ortc hors «lu village «b Marengo, 
place un bataillon en r.ise campagne, lui 
ordonne de se faire tuer sans reculer d’un 
pas ; puis, tandis que ce bataillon sert do 
point d«* mile à l'artillerie ennemie, il f«»r- 
ine sa cavalerie en colonne, tourne le ba- 
tuilloi», tombe sur trois mille Autrichiens 
qui s’avancent au plus «le charge, les re­
pousse, les met en désordre, et. tout blessé 
«|u'il «‘M, j>ai un biscaien. le* forte a aller 
se former derrière leur ligne.

Aînés quoi, il vient s» replacer k la 
droite du bataillon, qui n’a pa*bougé d’un
l>as-

Mais, pendant o temps, la division 
i Ganlanm», qui, depuis !«• matin, lutte con- 
j tre 1 ennemi, est rejetée dans Marengo, 

où ia suit la premiere ligne «b*» Autri­
chien», dont la première ligue force* bion- 

I tôt la «livision Uhaml»erlhac ù »e replier 
1 en arrière du village.
' Lu. un aide de camp du général en chef, J 
t ordonne aux deux division» do so rallier, j 
J »*t. coûte que coûte, do reprendre Ma- 
) lellfio.

Le général Victor le» ref«irnie, se met 
■ a leur têt*.*, ï»éiiè'i dans le» rues, que le» j 
' Autrichien* n ont ]»as «*u le temps de bar- 
j : leader, reprend le village, 1«* reperd, lo 
| reprend encore : puis, enfin, écrasé par le 
! nombre, ie reperd une dernière fois.

Ill est vrai qu’il est onz«ï heures du 
matin, et qu a cette heure, Desaix, rejoint 
I par l«*s aitles «le camp de Bonaparte, doit 

j marclier au canon.
Cependant, le» deux divisions de Lamies 

sont arrivée» au secours des divisions en­
gagée» : ce renfort aide Gardaiine et 
CtiBniberlhac >• reformer leurs lignes pa- 
ralèh ment .l'l’ennemi, «pu débouche k la 
fois par Marengo et jrh la droite et la 
gauche du village.

Les Autrichiens vont nous déborder. 
Ijitnnes, formant son centre des divisions 

ralliées de \ icU»r, h étend avec ses «leux 
division* moins fatiguées, afin de le» op-

lesdu"tW. <lo.tWé». a. l'.V èduit. i Mc i *>««* •utwliiwi.w :
50 douzaines de ’50c réduit.* 
sfft " de ;;5c réduits

FOÜLAÎtSS S3ÎE

E*:vm«.n» du Barreau-
Le» examinateuri» du Barreau ainsi que 

les aspirants à l'étude et à la profession 
d avocat, obtiendront des bill<‘ts de passa 
ge à prix réduit en s’a«lrestant au bureau 
du secretaire général du Barreau, No 58 
rue St Jacques. _____

A l’éftlia* Nazareth
\ «^ heures, hier matin. 1 * exercices de 

la Congrégation des jeunes gens «b* Naza­
reth. ont ot«* repris avec un concours ex­
traordinaire.

Le prédicateur. 51. I’aMv* Hamon. conti­
nuant le cours doses conferences, sur l»'» 
erreurs modernes, slgnalocs par la bulle 
Inimortalr />* «, a refut*» le pamliéisme mo­
derne «'t signale se» fatale» conséquen­
ces.

Après avoir rappel»* les anathèmes du 
Concile «m Vatican sur cotte erreur, il a 
remarqué «|u'n côt.«* d«* l'encur se trouvait j tou Anatole, 
lu v«*rit«* et a parle de riimon «1«* l’aine avec 
l)ieil.

Cette communion n'est pa» une absorp­
tion, e est une consommation «le l'homme 
en Dieu, id sint consummafi in nnum.

eut. Ain- i « apot» en mouton de Ferse. en 
j chat sauvage **t en chien de mer. m;m- 
I t» aux en bokara. en mouton de Perse, cas- 
i que» et inamdions, en vison, eu seal et en 
1 moût 'il «le Perse, casques en loutre de mer 
* et naturelle, vietorines «-t collet», garni- 
I Ures pi*ur capots et manteaux « n loutre 
; naturelle, en ala*ka, etc. etc. Enfin tout 
! ce uni constitue un assorciment des plu»
! «•omplets. Tontes ces march.indisi-s s-Tont 
j vemun-s a moiti»* pr.x. Nous oublions «le 
; nu titionn r nos robes pour voitures qui 
: s nt tr s va iee-î. Coniu»«* «oujour» nous 
i tarions une spécialité de teindre et mettre 
, u neuf les vieilles tournures.

Hühekt «ïc Comtois,
t»sô rue Saime-Catherine.

>Filtre le» rues Saint-André et 
[ —jno Saint-Christophe.)
I Guihollard sort radieux d»* chez lui.

Ma bell«*-m«*re je crois que c’est fini.. 
i les im-deeins l’ont al*amlonnée .
’ Mnliieureux ! fait un uini. Qu’il 
; soignent jusqu'à la fin !
| AUX PROPRIETAIRES DE CHEV AUX 

l^i poudre “ Engraissive " m«'l«*o à la 
nourriture donne au c’neval de la vigueur.

;cr» eu renom 
* rues Notre- 

Dame et Ros«- Del in la, déclarent que depuis 
! qu’ils veiid«*nt les reimales sauvage» de Geo.
! Tucker, No rue St Laurent, les person- 
j ne» «4ui en f"iit usage ont obtenu des gu« 
i risons vraiment surprenantes, «*t que ses 
j reniedes sont su^s-i ieurs à tout ce qu'il y a 

•u «*t «*e qu’il y a actuell«*meut en vente.
Demandez a votre pimrmacien et à votre 

épicier h-s rein«*«les du grand guérisseur 
sauvage. Marchand» do la iain|»agne, en­
voyez vos ordre» au No rue St Laurent, 
Montreal. _______ jno

Guihollard lit sa gazette qui publie l’avis 
| suivant :

“ A partir du premier janvier, le journal 
aura un earact«-i\* neuf.'

Sapristi ! ajoute t il... Si je pouvais faire 
rhuuger celui de ma femme !

—Notre cantatrice, madame Robert, est 
venue de New-York a Montréal, pour pus 

la I »er le temps «les fête», elle loge ave.- M. 
î Kobert.au Windsor, dans de somptueux 

appartements. Comme madame Robert 
étudié tons les joui s, et qu'il lui uiamiuait 
un piano, elle a choisi un magnifique piano 
Sohnier drou, c’est l'instrument qu'elle

Tous ti"s J’1itulards en Suie de SA. 00 «.-t
Su.,50 réduit» k $-2 5u.

D<» do de 5U réduits k *2.00
Do do SL $2.00 k l.f*0
D.» d-. de $1.50 ** k 1.15
Dn do de 1.25 “ ii 1.00
Do d«> «le 1.00 “ a 80c.

Toute» nos Chemises de lain© tricot'ées de
$1 .75 réduit©# il fcl.oô.

D.» do do d© $1.25 réduit©-. k ^1.00
Do do d*. de 1.00 à 85e
Do do do de 7 5c ** il 05c
Chemise# pure laine, bleu marin, de il 

réduites ii 90.
Toutes nos Ceintures «le laine «le

io i

cette poudre qui a «les proprmtcs stoma j pr«*f« re. madam Robert est a se creer un 
j chiques et d«'puratives«-st d un goût agrea- r«*j»er(oire considerable d'opéras le» plu» 
! I»le, guérit la «-onstipation. la gourme etc.. > modernes. 8 ianv*—2 105.

réduite» a $1 20.
D<» dü do de 1*1.25 ré«luites ù $1. i
Du do d«* do 1.00 “ k 80c
lh) do «lo «h* 7 5 et 80c ‘ * a üOc
Toutes im# Br«*telles maix|Uv«*» $1.25 ré-

duites a 90.
Do do «lo de $1.00 réduites il 75c
D» do de de ?&C “ k 55c
Do do do de 00c “ k 45c
Do do do do 50c “ à 35c
D<> «l«» do de 40e “ k 30c
Do 410 do és 35c “ k 25c

gu»*rit ta «-onstipation. la gourme 
etc. L« » v«-terinair«-s les plus eminent* «1 s 
Etats-Unis, la recommandent fortement. 
Dépôt principal chez

T. Dr devoir. 
Marchaiul-Kpicier. 

171 rue Lagauchet iere, Montreal. 
Uct. *2tVl un u h.

pone qne McNeil,ae voyant sur le point , , , itrè laTurquiaet tK uni» ieorien
d’être arrêté, a pris la fuite apres avoir 
ché son bien mal acquis. iTeinportant av« c 
lui que $(*>*> en or. Un n’a pas encore pu 
4éooui rlr Pendroil où le votaui e cat he*

Le bot/coffingr augmente « :i I* ' ndc : on ; 
►’attaipie maintenant aux banqtu s. Il y a 
«luelqtie temps, un fermier du comte K*ury, 
a emprunte une somme d'argent d'une 
banque : !«*r* «b* récliénn*-© «I» s«»n billot, la i 
banque en demanda le paiement, iinnu-di.-it : i 
n’ayant pas l« montant voulu.il s'est plaint 
e iri t franche locale de la ligue ; une «b-pu 
lation à la tête de laquelîo *«• t fou v ait uu : 
prêt re, s'est aussitôt pr»*sen ; <-* devant le

taie.
LonduE'. 10—Le gouvernement grec a 

i fii: .1*< i\•'rtun**-au M<>i»t«negro en vm* 
j de la formation «l une alliance offensive « t 
t «l«-f(*i»»ive contre la Porte. L* roi \ ,i j art r 

pr«s-haincment pour la fronti«-rede la l'hes- 
salle, où il passera rartnée en revm». On 
creit que ce sera le prélude des bostilit«*s.

Lu gou veriiement d«-la Gr«*ce a reçu du 
priiic. Hismarek une r«*ponsi* à la circulai 
re cnvoy* e rêx-einment aux pnlssanc-e* con- 
«ernaut la qiu'stion di-s Balkans et l’atti­
tude «le la Grece. Le chancelier allemaml 
piévient cett»' «iernierc que si elle s'engagegérant et lui a offert la molth- du montant dans une guerre avec la Vurquie. c«- sera a 

emprunté, demandant une quittance li j propre* risques : qu’elle ne peut atteu- 
r»ale ; la banque a «de forc«*e d aorepter ce dre «b* secours d'aucune de* grandes puis-
reglement. «

L'inondation.
L'inondation «huit on so croyait exempté, 

samedi, a pris des allures alarmantes, nier 
avant-m idi.vers 10 heures, moment où l’eau 1 Laurent e 

; eommi-nçaa gagner du terrain.
Do 10 heure» ;i 5 heure» de l apr • - midi. I 

1 1«* niveau d l'eau s'est «-lev*-de 4 pieds et 
tonte îa Pointe Saint-Charles, le Griffin- 

I town, et la rue des Commissaires furent • 
inondés.

L’eau avait aussi submerge la rue «le» |

I' Commissaire» vis-a vis le marché Bouse- 
cour*.

Vers 5 heure» du .oir. un chargement su- 
J bit *'op«-r.i. b vent qui poussait l« glace 

changea «le direction ci lonu commenta à 
baisser. .V t» heura*, elle avait liais**- de 10 
pouces ««nviron. durant la veillée el'eeon- 
tinua à se retirer et nous épargna des «h 

i sastre* «)ul étaient fort h .-ippreln-nder. Ce 
J pondant, nombre «le familles «lu Griffin- 

town et de la Pointe Suint-Charles ont du 
i déménager durant In journée et dans plu- 
! sieur* rues oq vit »c renouveler les tti*t«-s 

sc-mics du printemps dernier, nombre «ie 
j famille* *e sont trouv«*es dan* une »itua- 

lion voisine de la détresse.

Guiboll.ir»! rencontre un vieil .mi «le col­
lege eî lui demande des nouvelles «le son 
tiri.

—Il doit avoir an moins vingt cinq ans.
Qu'est-ce que tu « uas fait f 

Il est attaché » la caisse d'un grand 
; «-i .-iblissi-metit financier.

—Ah ! on les attache maintenant, rêqili- 
! que Guihollard. A près tour, c'c :̂ peut -être 
| plus prudent !...

Voir dans une antre colonne 1 annonce 
d une grande vente n bon marche qui coin- 

• menoe lundi, le 11 courant. «)i«*z MM. (ia- 
gnon et Tvmsignant, coiu des rues S.ùnt 

Salnted'atherine.
9 jativ.—2 f (W»

petite -luliei qui bat »a j 

ma;menant ; tu l'as assez ,

Maman à 1
poup«*c :

—An etc toi 
battue.

Non. je continue : «» ne veux pas m'en 
I t and re dire, comme te le «lit papa, que je 
; su:s trop faible pour me* enfant'.

IL:» statistique a quel«iuefois d'étranges 
docou vertes. Il acte constats* que le jour 
où le Pont Neuf n si gaiement rendu sou 
I tablier, solxiinte trois articles rannon«;ant 

coiuineiivaicnt eu finissaient par le fameux 
cliché :

“ Un ne pourra plus dire : Solid'' comme 
le pont Xi " f."

OUVERTURE DES COTONS.
Ayant cette année acheté me* cotons à 

de* condition* exceptionnelles je ,»u - »«*s 
vendre au prix «ic la manufacture, vous 
n'uvez m e*» lames qu'a v«ms rendre inuir 
vous convaincre de la réalité, cotons jau­
ne* ;ic la verg«’ en inontan:, magnifique co­
ton ’aune n ■*!.o. valant Tc.cotofl* blanc» de­
puis .V la verge.coton blanc, verge «le large 
a <*<• valant n\ aussi 5,(KM verge* de brode- 
rii v. job. v< mines » «les prix incroyables, 
toujours chez G. A. Lamontagne, Ù33 rue 

I Ste t'atherine. vis-n vis la Ban«|uc «l'Epar 
gne».coin Jacques-!, artier —jno.

Vin TOMijri > -ma< ittvm . Prenez un 
paquet <«e 25c d'" Amers Indigene*" que 
v ons trouverez dan* tou -s les pharmacie» 

! «le la Pnrisunec. mtns«*z le «lans trois de- 
I mi-'ixis d «s«u bouillante : après refn»i«iisse- 

ment. roulez, et faite* passer a travers le

I marc qui reste «Inn* la flanelle trois bou­
teilles de vin blanc «> $1.75 •« 8J le gallon. 
( e vi i renforcit 1 estomac, ex- i; ■ i nppetit, 

i facilite la digestion, empeche ou fait cesser 
i les naus«*es «mal de co*ur,> r«*gnlarise le-* 
J intestins et donne de la v iguenr a tout le 
I sysicme. 11 au 10.

Eu police correctionnelle :
Un introduit un témoin aveugle. Le pro 

aident, distrait. :
Dite# non* ce que vous avez vu ;

I/HIVKR ARRIVE.
L'on trouve un choix superbe d'étoffes 

les plu* nouvelles, pour vêtements «l'au 
tomne et d'hiver «liez M. J.K. A. Du bord, 
le tailleur, si avantageusement connu de 
la me Saint Usaient, toutes ce* marchan­
dises sont dan* le* derniers pat roti* t! «le 
qualité »ufH*rieure rétal»ii**ement est «ou* 
la direction d'un eouj«eur d’eue grande 
«xpcrieuce.

Que c«-ux qui desiren. s'habiller avec elé 
gance visitent l'établissement de M. Du- 
bord. Ut rue SL LaureuL 118 la

leux corps, 1 un exulté par un c««mmen- 
[ cernent, de victoire, 1 autre tout frais de 
j »<>n repos, s*> heurtent avec rage, et le 
i ••mbat, un ingtaut inU:rri*iupu par la 
j «louble mameuvrude 1 année, recommence

Isur toute lu ligne.
Après un© lutte d une heure, pied il 

i puni, baïonnette a baïonnette, le corps 
j d armée du général Kami plie et recula :
I le général Champeaux, a la tête du 1er et 
■ 8«; régiment de drug«>u». chargo sur lui et 
j augmente son désoixlre. Le général Watrin, 

avec le 1«* léger, le# 22e et 40e d** ligne, 
j »c met ii leur poursuite et le# rejette a 
! ores «le nulle toi#**» derrière ïe ruisseau.
: Mais le mouvement «ju il vient de faire 
j l u séparé de s«*n corps d'année : les divi­

sion» du centre vont s** trouver empro- 
luise» par la victoire «le I nde droite, et 

i le» généraux Champeaux et Watrin sont 
! obligé» de revenir prendre le poste «ju’ils 

ont laissé à découvert
Fin c»> moment, Kcllertnann faisait k 

l'aile gauche c«* «pic Watrin et (’hatnpeaux 
venaient de faire à l'aile droite Deux 

j charge# de cavalerie «»nt percé l’ennemi k 
jour : mais, derrière la première ligne, il 
en a trouve un© seconde, et, notant »cn- 

I gager pltts avant a cause «le la supériorité 
du nombre, il a perdu le fruit de sa vic­
toire inoinentanée.

11 est midi.
La ligne française, qui ondulait comme 

un serpent «le flamme sur une longueur de 
près d une lieue, «*»t brisée vers »<»ii centre. 
Ce centre, en reculant, abandonnait les 
ailes : !«*» ailes ont donc été forcées de sui­
vre le mouvement rétrograde. KellemuiE.i 
a gauche. Watrin h droite, ont donné à 
leurs hommes l’ordre de reculer.

l^i rot roi te s opéra par échiquier, sous 
le feu d»* quatre-vingts pièces «I artillerie 
qui precéilaicnt la marche de» bataillons 
autrichiens ; les rangs s© dégarnissaient k 
vu© <1 «©il : on no voyait que blessés appor­
té» a 1 ambulance j»ar leurs cauiarodos, 
qui, pour la plupart, ne revenaient plus.

Une division battait en retraite» ♦rovers 
un champ «le ble» mûrs : un chus éclata 
et mit le L*’* a celte pailla «léj* sèche, 
deux «ni tre;» milles hommes se trouvé - 

I rent au milieu «l’un incendie. Les gibernes 
prirent feu et sautèrent. Un immense dé­
sordre se mit «lans les rangs.

Alors. B< uMparte lança la gar«le consu- 
| lain* ; «*lb* arriva au pa» «le course, se dé- 

ph»ya en bataille et arrêta les progrès do 
l'ennemi. De leur côté, h-s grenadiers k 
cheval *«: précipitèrent au galop et culbu­
tèrent la «avalerie autrichienne.

Pendant ce temps, la division échappée 
k i incendie se reformait, recevait d© m>u- 

I vclles rsrtouehfts et rentrait ©n ligno.
Mai» '•© mouTement n avait eu d'autre 

j résultat que d’etnpècher la retraite d© so 
T changer en déroute.

Mf‘, UtllCime Ct Ullc. ! «-^nu, -m,, re*r.j-,-. »

sur •» lev© «lu toss© ».•■ la grande route 
d Alexamlri© : il était .»©ul ; il avait la

t

11 semblait indifférent k ce grand drame 
au déiioûment duquel cependant étaient 
suspendues tout»** ses c.spérances.

Jamais il n’avait joué si terrible parti© ; 
six an» d© victoire contre lu cuuronn© do 
F rance !

Tout à coup, d parut sortir de sa rêve­
rie ; au milieu de l'effroyable bruit de la 
fusillade et du canon, il lui semblait en­
tendre le bruit d’un galop de cheval. Il 
leva la tête. En effet, du côté de Novi 
arrivait un cavalier k toute bride sur un 
cheval blanc d’ccutne.

Lorsque le cavalier ne fut plus qu’à cin­
quante pa», Bona|>arre jota un cri.

- Roland ! dit-il.
Celui-ci, do son côté, arrivait en 

criant ;
Desaix î Desaix ! Desaix î

Bonaparte ouvrit les bras ; Roland sauta 
ù bas d© son cheval, ct se précipita au cou 
du premier cousu).

U y avait pour Bouapart») deux joies 
dan.» cette arrivée : celle de revoir un 
homme qu’il savait lui êtrede'voué jusqu’à 
la mort, celle de la nouvelle apportée par 
lui

—Ainsi, Desaix ? .. interrogea le pre­
mier consul.

—Desaix est k une lieue k peine; l’un 
de vos aides de cump Ta rencontré revenant 
sur ses pas et marchant au canon.

—Allons, dit Bonaparte, peut être arri­
vera-t-il encore k temps.

—Comment, k temps f
—Regarde !
Roland jota un coup d’oeil sur le champ 

de bataille et comprit la situation.
Pendant le# quelques minutes oh Bo­

naparte avait «h-tourné ses yeux de la 
mêlée, elle s’était enc«'re aggravée.

La première colonne autriclùenne, qui 
s’était dirigée sur Castel-Ce ri olo et qui 
n'avait pas encore donné, débordait notre 
droite.

Si elle entrait en ligne, c’était la déroute 
au lieu d© la retraite.

Desaix arriverait trop tard.
—Premls mes deux derniers régiments 

de grenadier», dit Bonaparte ; rallie la 
garde consulaire, et porte-toi avec eux k 
1 extreme droite., tu comprends l en 
cam*, Roland î et arrête cette colonne 
comme une redoute de granit.

11 n’y avait pas un instant k perdre ;
Roland sauta k cheval, prit les «leux ré­

giments «h* grenadier», rallia la garde con­
sulaire ot .s’élança à l’extrême droite.

Arrivé à cinquante pas de la colonne du 
général Elbnitz :

—Fùi carré ! cria Roland, lo premier 
consul nous regarde.

Le carré so forma : chaque homme sem­
bla prendre racine k sa place.

Au lieu d«« continuer son chemin pour 
venir en aide aux généraux Mélos el Kaim, 
au lieu de mépriser ctîs neuf cents hommes 
qui n’étaient point à craindre sur les der- 
rièivs d’une armé© victorieuse, le général 
Elsnitz s’acharna contre eux.

Ce fut un© faute ; cette faute sauva Far­
inée.

Ce* neuf cents homme» furent ve'rita- 
blcinent la redoute «le granit qu’avait es­
pérée Bonaparte : artillerie, fusillade, 
baïonnettes, tout s'usa sur elle.

File no r«.‘cula point d’un pas.
Bonaparte la regardait avec admiration, 

«piand, en détournant enfin les yeux du 
côté do la route do Novi, il vit apparaitre 
h ; premières baïonnettes de Desaix.

Plac • au point le plu* élevé du plateau, 
il voyait ce que ne pouvait voir l'ennemi.

Il tit signe à uu groupe d officiers qui 
se tenait k quelques pas do lui, prêts à 
porter ses ordres.

Derrière ces officiel » étaient deux ou 
trois domesti«juee tenant des chevaux de 
main

t ffiieiers et domestiques s’uvançèrem.
Bonaparte montra ù l'un de» officiers U 

forêt do baïonnette» qui reluisaient au 
soleil. •

(A Continuer)

LITTERATURE AMUSANTE.
Si vous aimez à lire de belles histoire», 

abonnez vous au Fküilleton Illustré, 
No 475. nu* Craig, Montréal, ($1 par aunèeL 

A tin «le permettre au public de l'apprecier 
et «h* connaître les avantage* quTÏ ofl>e 
maintenant. ««• journal est envoyé gratui- 
tem nt pondant un mois u toute p«?rsonne 
qui le demande. 07 lan.

Aux Champs-Elysées :
Deux mendiants «lu quartier rencontrent 

un confrère qui le» salue avec respect.
deu 3—l.aiss** donc! dit 

diauts a son camarade 
salut, c «*ht un pu» grand’chose ! 

Bah !
il mendie ù Grenelle !

un des «Jeux men 
qui veut rendre le

Chemises en batiste française avec col at­
taché, de ül.50 réduite» k $1.0U

Chemises blanches avec cols attach» *, de 
$1.25 réduites à 75c.

Un lot de Chemises blanches ouverte* «le­
vant (tin peu savattecs), d© £2.00 ré­
duit a -‘>0 cts.

Pour un mois.seulement ai par­
tir de Lundi prochain

Stl'irti'llli’llt Seul l’m

R. J. TOOKE,
ManillactinïfT Pt Importateur,

i ois m:s rt f?

t bride do son cheval pasréo au bran et fai- 
i sait voltiger de petite» pierres en les fouet - 
J tant du bout «le sa cravache. Les boulets 
| sillonnaient la terre tout autour de lai.

AVIS AUX MERES
Faite* usage du Trésor des Nourrices 

Dr Picault, jiour les • nfants dont la denti 
tion s'opère, et dont IVpoque est si fatale k 
de* millier». Il produit uu sommeil natu 
rel. Il «*st sain ct profitable. 11 ©Ht. agceabl© 
a prendre. 11 est parfaitement inoffensif. Il 
gin-rit la douleur instantanément. Prix, 
25c la bouteille. Vendu par tou# l«;s phar­
maciens. 23aoùt. 1 a

Au bal du tribunal de commerce à Pari»
Mme X fait sou entrée au bras d’un 

enseigne de vaisseau en grand uuiforme. 
Un© ami© avec jaiousie :

Est-ce heureuse d'avoir un pareil cava­
lier !

Une autre amie, dédaigneusement :
—Bah ! a bon vin pas U’cnseigne l

MESSIEURS PRIEUR & SEGUIN.
Annonçant à leurs nombreux clients et 

au public qu’à partir de jeudi le 7 courant, 
üs vendront la l*alan«;e de leurs marclian 
dises d’hiver à 40 par cent de reduction, 
qu'on se le dis© : c'est au tialion d'or, 5Î7 
iueSt«* Catherine, 2o porte à l’Est de la 
rue Wolfe* . so jan.

M. ct Mme Prudhonime veulent acheter 
uu po«*lo.

-Surtout, qu'il ne risque pas de nouaas- 
phyxicr.

-Dan-, cotte crainte, d'ailleur», continu© 
M. Prudhonime, nous ne l allumerou» ja-
l

L’INVENTAIRE EST TERMINE.
i. inventaire est terminé ct il me reste 

cm orc une balance de marchandises d'hi­
ver, que j© vendra» à de» sacrifices sans 
pH-nslcm s, pour fain* place a l'importation 
du printemps ; nsluction» ©normes dans 
le département de» étoffe» a manteaux. 
<i©s flanelles, de* corps et caleçons, aussi 
une réduction de 25 o/o dans le départe 
ment des tweed» ; n’oubliez pa* que c'est 
.a spécialité de la maison ct que rien n'est 
épargne pour en faire un departement de 
prend.-re classe. Allez faire une visite à 
(Ytabiis-ement G. A. Lamontagne, tî33, rue 
Ste*l'atherine.vis à-vis la Banque d'Ep&r 
guet, coin de U rue Jacques Cartier.

— jao

Un© dame en visite apporte à Bébé des 
pastille* de chocolat.

En sTn aiiaut. clic lui demande s'il a dé­
jà mangé tou* sc» bonbon».

—J'en ai gardé, dit l'enfant.
t" .*t gentil! Pour votre petite sœur 

san* doute î
-Oh ! non, pour.. demain.

I.a constipation habituelic. mémo la 
plu* invétérée, se guérit facilement par le 
“ Rcmede du DrSey.” pris à des doses eu 
proportion avec la gravit© et la marche du 
cas. Il au 16

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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irs martres.

Lea jouniaox américaine, surtout ceux 
du littoral de 1 Vfclajiti^ue, diaruttnt avec
Boni U queifti.'n d*Ni f^îïariH». et Ua a»

îih cette c'.!ioeptr.i'ioti de i\ proprii
.’• iiO# cjne la droit de t4*stor eat mtreint
par la. loi, et que tnua lea enfanta doivent 
partager également, ou à peu près, dam la 
propriété de* auteurs ; pareille loi n'esiate

LA PRESSE.'LUNDI 11 JANVIER 1880
imeforatile

ray^omeutj proWWea à lûtcn tmi entte , p*y» br»t*amqu**, U U droit
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Ittpruttve «t ra^Ute es.
W. S. ULOIH AK f.

! lot LtAU-Vni* d'an côté, l'An ’leurre et 
i le Cari&d> de l'autre.

D.-u* un articlo du Eûiton uoua 
j trouvons des rensex^ruoianta qui ne man- 
j qjer.t pas dlatdrêt, «t que noua ne foriona

de

anauMaTnaTioN et rMdaltiqx 
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Ivcs prrdvaLilitéa sont, que la teuton fé­
dérale s’ouvrira le 3 ma.

On croyait que Sir John prendrait le 
steamer, samedi dernier, j*-»ur revenir au 
Canada.

Le Pacifique Canadien a réussi a pla­
cée, star te marché de Londrea, $-5,000,000 
de bon» que le gouvernement détenait 
©omm sûreté colUtérale [x>ur un emprunt 
conBonti à la compagnie

Sur le* trente-huit état* de l’Un ion 
Améri aine, il n y en a que cinq dont l- s 
législaturea se réunissent, chaque anin-e, 
et il e pre-babîe quo prochainement lo 
Mains sera au noml ie de» états aux bis­
sions biennales.

i pas mal de méditer.
Le Vvst défoml la conduite de M. 

R.ayard, es qui est bien naturel, et il 
prouve clairement que durant la deuiièftte 
moitié de la saison dernière, les Améri­
cains ont profité «le toutes les dispositions 
du traité de Washington qui pouvaient 
leur être favorables, et cela uun* rien don­
ner en retour.

Tout cela, nous le savions déjà, et le 
gouvernement de sir John a été assez b!A

d’^Jnen* s’y maintient de fait, fciü'-o 
droit.

Par un bon #y»téme do ûramags, et ©n
profitant des améliorât ions usitées ailleurs, 
«*n pourrait augmenter considérablement 
la surface arable de l'Irlande, et fournir 
la subsistance à une couple de millions au 
moins de nouveaux habitants. Cette mesu­
re s été adoptée jadis en Angleterre, et 
avec grand succès.

I! est probable qu'on profitera de cette 
expérience, et que Ton commencera par 
là le système d'amélioration générale de 
la condition do cette infortunée j>opula- 
tion.

■r.j «M ■■lliaEMI 1.1 ■■ ■ ■ ■■■ ..«■qa

de la propriété, ^ l'atinfRt danl tous las farrefoura en attau 
«iaiit que no» mouilaUi' et no» mondaines 
puissent faire rua et l'autre au vrrand lac 
du bêla de Boulogne, on continue d’applau­
dir a lT)pera I ufmivrt vraiment uvagMral* 
de Massenef. En cou&tatâftt l'autre jour, 
lt buctaa ôa U pîatc, je ne vou* ai rien dit 
•le la genè*© du livret. Elle ett faciic à re 
consUtuer. La nuaique ast dt Idatsatfd, 
le» paroles du Cideoolte MM. d’Enncry. 
Louis Cutlet ©t Edouard Blan.

En ba qualité de charpentier dramat ique 
de preuilei ordre, r eal M. d'Knnary qui a 
dû faire la «-areas»© de la piece, disport- It-s 
scènes, préparé las effets, combine les »i 
tuat ons. Ce premier travail achevé, MM. 
Gallet et Blau. deux UbrcttUtc» encore 
jeunes main déjà habitui's au hucc^ ont

le nvrâl B' :cre dt Irlle ri
ment catu mesure.

Il a, d’ailleurs, de dxaic» de défenseurs le 
colonel Herbinger ! 1 n de ses amin écrit a 
\ 1 n*• i\ëitfeu nf. pour lui affirmer que le co 
loue! ne buvait pa^. Il lui auisit dit à de 
jeûnai avant dspai%.< pvar la loüà.a

*• Je ne prend* plus d’alcool et je ne boi» 
presque plus-

Quai pavé foriu dabic lance a la tête du 
colonel. S’il n© prenait paad alcool, «u effet, 
c'ait qu’il en avait pris beaucoup trop 
avant î Et sou*1 connaisse» 1© proverbe ; 
• Q’:i a bu boira ' ’ Et Ifcrbinger bu
vait, hélas ! —

Le dernier mot n * ht pas dit siircatt* 
triste affair© ; mais U faut avouer que la 
manière dont nous lavons notre linge sale

ET CIE.,HENRY BIRKS
235 RUE SAINT-JACQUES 236
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INF. ROITE DE CIC ARES 

swrj.i/oti •pnooREss’»

f «t un jolie Cadaau pour le jour de 1 An.

Id vil tnt le public en général à vmir

1 I

trou •'* la cou|>© des mem-eaux, rimé les fait bien peu d honneur aux meeum publl-

kM>ur ne pas avoir été plus soucieux do

On eito h- cas do pîué,»urs fon'üiv ' <h 
Toronto qui ont retardé leur mariage de 
plosidv.tm semaines afin do pouvoir voter 
jK>ur M. llowl.ind. car «on sait «Jim le« 
femme* sols puis*unc«t d ‘ mari ne jouis 
•ent pas du droit do vote.

nos intérêt*, ot pour avoir ainsi négligé de 
les ©auvegnrder.

Le gouvernement canadien, interpellé 
sur H question, n’a pas donné de raisons 
claüvs ni satisfaisant**, et cela pour des 
mot!.’* qu’il était facile do supposer, et 
qno nous avons fait- connaîtra dans h* 
temps.

Xou* avons annt»ncé, avec rassuranoe 
de ne pas nous tromjHtr, que le gouverno- 
nemvnt canadien avait eu la main forcée 
par Li gouvemement imj»érial. ot que co- 
lui-ci avait agi ©ur le* recommandations 
de M. Back vil le West, l'ambassadeur an­
glais à Washington.

M. Sackvillo West n’en fait jamais d'au­
tres, et chaque fois qu’il aura une occasion 
de a.'.«*riti«;r h'ê intérêts du Canada,qu’il est 
ehnrvé de défendro et de protéger, h ceux 
d*M Etats-lTnis, on ih‘u» être sûr qu’il en 
profitera pour nous sacrifier.

V. ici ce qiir n* ‘iis lisons dans le Potf :

Malgré le roffsentement do nos pécheurs 
à .s’en tenir aux.articles du traité do 1H18, 
co traité leur* impose plusieurs restric­
tions, qui ont «té multipliées encore par 
l'intt rprétAÜon que leur ont donnée les 
tribunaux des provinces. Il est vrai 
qu’une grande quantité «lu poisson 
apporté aux Etats l’ni» est pris daiis 
le* eaux nnglst*©*, itiais d’après 
1* trait** de 1H1S, h.» droit îles pêcheurs 
atnéiiivun* d atterrir «»n dedans «loi limites 
est tellement restreint qu’ils ne peuvent 
y al fi t que pour quérir do l’eau et du 
bois. IU n.» peuvent pas acheter «le b«iitte

I X rnOJET ni PORTANT.

c’eut dan* le but de modi- I

presse américaine signale avec regret 
^e départ simultan • .!.• hr. - ■■.. é-
dois. qui sont ictoun.'s dans leur pays, 
spivs avoir amas une juïtite fortune aux 

aEtats-Unis. Cette habitude «le faire Char- 
lemar"!© H son pays d’adoption a déjà été 
cans** la boycottage des Ciiinoi« ; va-t-on 
en fair • autant a l’égard d«> S*, nidinaves ?

Une commission méuicslc anglaise a été 
charg *» d’étaulu r les causes du choléra 

.dans ! s Indes. Cm~mé«Wina nt bien 
' const.» l’existence du bacrille qui a fait 
la rép--lotion da Dr Koch, mai* il* n’ont 

’ pas cou talé qu'il fût la cause d'aucun© 
^ lualad.o.

Air*M leurs conclusion s seraient ad ver­
ges aux theori du docteur allemand.

ni «le glace, 
fier ct a disp«>sifiions, «*t non paa dans le 
but le favoriser les pêcheurs canadiens 
que M. Bayard n consenti h r«»r«?inisution 
«i uii.* commission. Mais co n’était pas scu- 
leim nt dans le but de la nomination do 
«ette commission dentinéo h régler la ques- 

‘ tien les ivM'h'rn a que cette prehm*.; itieh 
«lu traité de Washington a «‘té doinatuléo ; 
mai* ix»ur pour pemiottre à nos pécheurs 
de c«*iitiliuer leurs opérations jusqu'à la 
tin de la saison, sans être molestés. Le se- 
crétr ire d état a compris que la tlotto était 
spfwauUéc p«>ur toute la saison, et qu’ello 
a© trouvait i-n^a^ée dans ses travaux sur 
fi ' t me*. I r« { . OÙ le ♦* h* • ' {•:! ut
en coiiséquentx* do la r'.'solutiou du Con­
grès }t de fa proclamation du président 
Arthur C’est pour assurer la continuation 
du v^tème “'h rs en vigueur d’après l’nn- 
ciei» traité, etp« ui se dégager d“« ^ 
itn|MSiespar le traité de l^lrt,
Bay. rd u*t entré en négociation avec lo 
ministre West.

enarges
quo M.

On recotiumcncc à parler de la c«mst ruc­
tion d'un chemin «le fer de Québ« au 
Détroif do Belle Isle, i.» suivant la côte j 
nord. Do là, lea passage* passeruient lo 
détroit pir steamer de grande vitesse dis­
tance d’envirun 15 mille» -traverseraient j 
Rio «b* Terrencuva par le chemin «le for i 
actuellement en construction, et entre ] 
prendraient la traversée do l'AtUntique | 

‘ seulemont A St Jean. Lo Iraj. t ns serait I 

fipîua quo «le t^»is A quatre j<>urs de mer.
1 On ©j«mt© qu«« ce projet est fortcuncnt 
appuyé par le Grand Tronc.

Lt
proh

Post nj«)ut.© qu'il n’att pas du tt»ut 
•le que le gouvernement consent© à 

l’eut éti en franchise du poisson canadien : 
il se bornerait à faire modifier le traité de 

j 181S dans le sen* Je nouvelle:» faveurs ae- 
I cordées aux pécheurs américains, mai* il 
j ne donnerait rien en retour aux pécheurs

Depuis le fameux tunnel de la Tamise, 
1© soul qui n’ait pas été un succès, cette 
institution est venue en grande faveur 
parmi les ingénieurs. Les Alpes ont été 
percées dans tous les sens, on vient 
d’inaugurer le passage en dessous de la 
Meragy, on travaille toujours en dessous 
de la Manche, cri dépit «les craintes pué- 
rilo» des vieux militaires anglais, et on se 
prépare à creuser également en dessous 
du détroit de Gibraltar.

Les ingénieurs des provinces maritimes 
ne veulent pas rester en arrière du mou­
vement, et ils veulent, eux aussi, avoir 
leur tunnel, et ils ont décidé de donner à 
I l le «.lu l’rince-Edouard le bénéfice de 
leur industrie, en la reliant ainsi à la 
terre ferme ; mais ils ne veulent pas mar­
cher sur les trace» de tout lo inonde, et 
ils ont adopté un système qui, pour n’étre 
pas absolument nouveau, n’a jamais en­
core été appliqué dans d'aussi grandes 
proportions.

Le détroit de Northumberland a huit 
milles de large L« s promoteurs du projet 
que nous venons de mentionner se pro­
posent de construire deux jetées, chacune 
«le deux milles; la balance d«' quatre 
mil!» « «tira traversée par un immense tube 
en fer, coulé au fond «le la mer, et dans 
lequel passe rout les train.'.

On du que ces plan» seront soumis au 
parlement fédéral dès la prochaine ses­
sion.

Tous les détail* «>nt été prévus, et des 
entrepreneurs américains »e chargent du 
la construction.

Un vaste cuu.son, parfaitement étan­
che, sereit d’abonl construit, ce qui per­
mettrait aux ouvriers de travailler avec 
la plu» grande facilité à la pose «lu tube 
en fer, lt‘quel serait ensuite doublé de bé 
ton.

Nous avouerons bien «pie ce projet ren­
contrera beaucoup d’objections, mais U ne 
faut pas méconnaître non plu* que lo» 
communication» entre l'Ilo du Prince- 
E<1« nard et î.i terre ferme sont très diffi­
cile en hiver. L’an dernier, un membre 
du ptrlemont a failli périr de froid, en 
es sa; ant de o rendre h Ottawa. Encore 
une couple d’accid«;nts do mémo nature, 
dont un s-'nateur serait tant s«.ii peu la 
vieti ne, et les représentants du peup^ 
seraient unanimes pour adopter toutes 
le.* mesure* imaginables qui auraient pour 
but «le protéger la vio de leurs collègues.

coupleti», les cho*ur» et tout ce qui compose 
un poème d’opéra.

Au milieu de tout cela que reste t il de 
l’ceu . re de Corneille î Fort peu de chose, 
&hsu*émeat ; car, si la tragédie a sch exi 
pences, le drame lyrique a aiiH*i les sien­
nes, surtout au point de vue de la mise » n 
scène, des décors, «le la figuration, des l»al 
lets, etc . loss trois fameuses unités classl

ques Je notre psv
Lovis Lambkpt. 

deuxiêrüs nocvkujcs.
M. «b* Saint-Prix, consul général à Ams­

terdam, est nommé ministre de France à 
Montevideo ; il tnt remplace ù Amsterdam 
par M. de Monclar qui o<Tup«tit le posta de 
consul gt^néral de France à Québec. Le

Matiifiqiies Rmileries. irliflfs « Imni soliif.
HiGKxriRrcft PAiRo** ^oi v î.ai \ i i % i.%> rt y©»

gjua

Attention ! Attention.

ques feraient piètre figure ù l’Opéra ©n l’an 1 rK>Htc de Montevideo est d'ne, création
de grâce 1^8.

Pour donner satisfaction au public de nos 
jours, M. d Knnery a fait des emprunts à 
tous ceux qui ont truité ce sujet avant lui : 
A Corneille, à (juilhem de Castro, a Dis 
man e et à fous les autre», san* complet 
ce «pie l’habile et expérimenté drarnatwige 
parisien a tiré de mv propre cervelle.

Il n’y avait que rembarra* du choix, 
Une foule de poète* ayant été tentés par 
cette légende héroïque à laquelle lr Po 
manCiTO^k lui seul, a conservé plusieurs 
milliers de vers.

liuilhem de Castro a ouvert la marche 
avec ses Mocedades dd Cid. Sur les con­
seils de M. de Cfialon, Corneille traita le 
m**m-* sujet, en s’inspirant de IV-crivain es- 
pagi ol. Après Corneille, Diamants Donna 
El Cul llonnador dt son patir*\

Et non seulement on a fait i.» dessus «le* 
tra£«*ile», mais encore, avant M. M. d’En- 
nery (ïallet et l>!au, on a fait de* livret :, 
sur lesquels on a composé de» opt-ras. la* 
nombre n’est pas 4éjà si grand, des sujets 
qu’on peut adapter à la scène lyrique.

C’est M. Dubail. conseiller d’ambessade h 
firme, qui est nommé consul général a 
Québec.

l u duel a eu lieu entre M. l.i*»agaray, 
«îircctcur de la Bataille, et Georges de La- 
bruyère, rédacteur du Cri du peuple. Ce 
dernier avait publié un premier Far is, dont 
M. Lissagaray s’est trouvé offensé.

Après deux r< prises, M. Lissagaray a été 
blessé h-gèrement à l'épaule. Ix:» deux 
journaux sont radicaux sociali»t«‘*.

—Grand succès de Georgette, nouvelle 
comédie de Sardou, au Vaudeville.

L. L.
............ «I . ....... ■ . M»

Ponr vos achats de la Saison, allez chez

LECAVALIER & FRERE,
293 RUE SAINT LAURENT" 293

ARRAPAHO OH «il *» ©Eg MOV
vrim q

rol\ IU 1% KIT MIGNONSr

Noir© 
Chaque

magasin «wt maintenant sur le pi«d û« * modk^u ''dr**prix, arc» i<
que oeparieuieiu est au K^nd somçlst ©* peutjrivaa»* r ^ m,rn. lu.m.i-in le meilleur

etabli<Mem«;nt» le» piu« en r em.su. I.e*

’ rnrem«^© sdr c.crisinet rapide ponr inutêi 
’ortîTrtemaut et douleur» nerveuses si ifc. 
fimmaloiMs. Son s*-1 **ir }e*4V'u ^
v.-.in-u-*- U devrait être dan* tout©»' fa. 
litilic» narrequlle-t vraiment un medounfl^i
15 f .. iéiinM» n i n*l d'un soulngenuiit 1Mi 
^ V, is icxle M» fie/, vou» de « es u: li, ^
SSÜfttd». Si «•«•s.inv«mteur» n’oi.t au. un» 1»

il,ii*: iK ni i
Mc-sieur» jiouriont trouver a notre maga-

rhoix de

UÏtslH Vaïsur de leur» inedc« in©« il» «lor.hc 
M * esgsùs. on nom qui lèuf apnsr.

Tweeds Anîlais, Ecossais, et de Fabriques

rk'm0“ 1 n°>.!» vendre sur la r^n 
Utio'n «t un autre Nous den.ainlmj» au puhU. 
,,uaml il a. hctcra île » aa-uer que le nom d«U 

! Smi-iroierti-Verte* et le p«
trait du grand homim* de mMetdpts sSuvaaf,,

îrruaaue'O iUMlleouboP©.; ItMii

Four habillement» . le» Drap» ù Pardessus d • toute» iortes. tel* «iuo

BI'.AVF.i:. Dit AP DK PII-OT.

PPKSIDKNT. KATINF.S.
sekoi'.s 1)01 hli:s. ft«'.

Coi

LES CIO ARES—

“SWELL” ET “PROGRESS

BEAUTE fi IMira Af I» TEîi
p» Cl Cnloi.ons'lc tout..» qn..lit.-. et .t<-to.u l'i
MOUCHOIRS KT CRAVATl I>K KANT Alt?! K en SOU SOIL KUU fi. M . . |¥l AOlC^UE-

H.ient Bureu • .ue >0 '. "v • ••et le nom «le U rue sont au*.** mentionuà*. 
mamie/, à v« 
parstion»
Kjiu«ag«‘. pi.j-.ii'
MOUlr^*m!,, déflex vou «b^ eontrafssons.

t)— oliarma* ma oo eiilcler 1c-n p,*. 
de Tucker. t«* « elélire Guérii»*eur 

No me Kt. lavurent.

Maré

.■ on, avons dt* Tweed, rout “““wThw de Tourr mai-oo,. le plu.

Boni le» pl«J* en « ague parc© qu Ils sont es 
meilleurs.

J’ai dit que les libretti*tea do M. de Mas­
senet avaient pris leur bien où il* le trou­
vaient. A Corneille, il* ont emprunté les 
lamentations d«’ Don DIègue, l’apostrophe 
au comte dcGounas. l’appel aux armes de 
Rodrigue, le duc de* deux amants, l’air de 
bravoure.

Paraisse/ Xararraiü, Mliureset Castil­
lan* !

A Guilhem ds Castro, ils ont pels: ITnl- 
tlation «le Rodrigue à la chevalerie,l’appa­
rition du Saint, la fiction de la mort du
c;d.

D© ce mélange, il est résuit** un poème 
int« lessant, rempli de situation* forte», 
scéniques, «le nature a inspirer un musi­
cien tel que Massenet.

l>is«olntion de Société

AVIS

La>k Damo» trouveront pour l©Atn» —..... . limPS
l»el u^ortiiucnt <1 fitoffi s a Kohcs et a Manteaux : Draps Mellon pour o«*tume».
I >i*aps Ottoman, Soalette^ j>our ^îanteaux,

Chal«>.~, Jerseys. Oilet s <le laine. Nuages, Vestes 

POCR ENFANTS. ETC., ETC.
Cb choix varie- do NKT à RIDEACX «t de riiETOSSK*. CRETONNE.* A R1DEACX de 

puis lü cent» la verge en moulant.
Couvertes do ï,aine assorties.

Couvertes à Costumes

PROF, lesegüe, Medwia dt l'sri.

Ija société qui a ©xi»t<‘ .sou* le* nom* et rai 
on èoeiale de “ Véxina et Guyon." est dissoute 

de convciitemcnt mutuelle.
JOSKPH VF/. IN A. 
TELESPHORK GUYON.

CJ 2f a

l n . . lient tflilleur. bi«W* iMrtie d'- nn'e- - - •«-■^■av.-.t «'é -uter <lfln« le
bref «Iclai. toute* U * cornmamb -a qu on voudra bien lui coiitter. Non» a\uu» une inodUU 
ii\ ale itour la coupe et la conflict ton dt-* luanteaux de dame.*.

Nous in vitou» conlirtlciueul le publie m nous favoriser de leur patronage.

l lanv

( OUKUIKH DF. PAKIN.

Pt maintenant quel* *ont les prtMlcK'es 
««*uride M. Massenet ? La légende iu Cid 
a fourni le sujet d© quatre grands opéras.

El Cid ddh Espagne, opéra de l’italien 
Ferrinelli, représenté à la fin du sleds 
dernier ;

Le C\d, autre opéra italien, musique de 
Luigi Savl, represent** a Parme en 1830 :

Le Cid. opera allemand, composé i»ar 
Weeb, et repréaenté, pour la premier© fols, 
•n 1* J7, à Francfort ;

l'r fin, un autre opera allemand, le Cid, 
paroles ot musique d© F. Cornélius, repré 
Kcnt*s à la meme époque, sur 1« scène du 
théâtre grand ducal d© Weimar.

Il .'.n «ans dire «juc ce* quatre ouvrages 
eurent des fortune* div«»rs<*» ; mai» il ne 
semble pa.» qu*î 1 un dVux ail eu un de ce*
succà» éclatants qui découragent les René
ration* suivante» et empêchent de non 
velh - tentative*.

Le kucc«‘s «le 5fassen©t à Fopéra e»t cer- 
t ai ne ment incontestable ; mai» «'e n'e«t pa*
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Bunnl Amtriaia aveu Amdï poar fiSti.

LECAVALIER & FRERE
2B RIE ST. LU BEAT. CUIS 1)E l,\ Ri t MIGSOSSE.
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Cet article in«li*pensable à toute personne 
dan-le* atlaires et iwur lequel non* re< e\uns 
de» lo langes tous le* jours, contient : t Ualen 
drierp«>ur 18S«i arrang'* do telle manier© qu'il 
in«li |Uc immédiat entent la ilat*- de* t tiéancs 
pour billets, traite», eu . k.«u» aucun calcul , de 
p’u-. I tableau d'intérét de «» *•« 7 pour cent, de­
puis 1 jour a 1 an pour $1.00 ù B.OuO ; 1 tableau 
p«»ur < afi uler le» gages de I jour a 1 semaine de 
puis $2.00 a $2.'».U0 jwir «cmninc. Table des poids 
et me ures. 1 je valeur de» monnaie© étrange 
re~. Loi» commerciales et avis pratique** aux 
homme» d'affiiro». Fabrlquésde 2 grandeur», 
11 x 17 pouces fl.«)0 : lû x *.’l pou* e»
1 1.AVI I N J. ORAXOKH

f à i \\\LW) i
iiA

'S 1

>
CD

m

n. COTE SAINT LAMBERT. Montréal. 
Téléphoné 1133 11 av-1 a

INFORMATION

canaiien»
mont le système 
juillet dernier.

«rntm lierai t. tout simple- | I^« distraction» parinicnpes, Snrlrsquai*. ; encore un «h- cc* succès à décourager le*

N’oi. j const iilon* aux personne» qui désirent 
filtre de* < trenue- «t «jui Nunt euibarras»<-e-» dam 
leur choix, de venir voir notre importation »• 
cotup jsuni comme suit :
BOITES A BIJOUX.

L5U11 b> V FARFCM'n.
N K» 'K ss AI II Es d© TRAVAIL 

BOUQUETS, « Ol BONNES et ItlRUfilLLKs 
li’IM MORTIiILLKS ptHir ornement» de K*lnn. 

; Ij« variété de «*t-s article* e*t dans le tout 
j dernier goût et le* prix«*n »**nt tré» réduit© par 
; lofait que nous h** tirons directement d'L'uro- 
j pt* des |»rodu**teur» eux mèi.te».

Le» effort» que nous u\ on» faits pour arriver 
« «m ivsidtat nsd de bon marche ne uou» per- 
mst tent pas ds doutsr sur rom ouragsaasttt dos

WATIER & CIE, nothk Y»as.k
lui.a ri i: NovKt>n.%nK.

2me Porte «le la rue St Gabriel, Montreal,

** Articles on Aluminium ” plus «lumblo quo Far-out pur ot à plus !>as 
prix quo lo pla(|U«;f consist «Tnt partie on

Couteaux et fourchettes jiour de? ttI.

(bateaux et fourchettes a mander h‘ jioisson,

Grands couteaux et fourchettes a servir le jioissou,

Bomteoirs divers patrons. Couverts à salade,

Cuillers et fourchettes, etc., etc.

—aussi-------

Patins dit “ Aomi:/ *• Barney & Berry/’ Imperial, etc., 

Timbres et Grelots de voiture. Balais à Tapis,

Séchoirs à rideaux, Moulins à hacher la viande, etc.,

c*3 1 m
PLUS DE CHAUVES!

L EAF MAGIQUE UK LESKOU* fait fO’M 
j serin» cheveux et en arrêt© Immédiatement U
l « bute quelquen *oit la cans©, lorùlke 1© est© 
j «h© velu, ©mère les pellicule» et guéri b le» dé 

mongeaiaom».
j Ceux qui douteraient de îéftlcacfté dé Ce re- 
I méiltî, n ont qu’à ee rendre à reiàbtlsssAént du 
1 soussigné, nui leur en fer» l'anpli* atkAft GRA 

TUITKMENT. Seul agent de la Pui*»anc©
A. t HU'ICOT, rrrrïR'Jifr. 6«0m StCatlwi»

Agent lo-.a!: R. ( ARniERK. OhhnBts 
5iO.NlKfc.4L. 91*

L’Ami du Cheval!

t i y wj r t i > \ r i N ^ 11Poudre Engraissîve* J. ^ V. U li \ tL i 11» i , ,, v
MarHiand-Ferronnier, No. I5SS nu* Noire-Darne

porn LES CHEVAUX

K N KACK DU RABAIS RE JUSTICE

Ottc 1*01'DRE est STOMACHIQUE, DUl’U 
R ATI VK «t nuurrisHanie. d'un g«>ût agréable.
donne au cheval de la vigueur, guérit 1s 

la CONSTIPATION. UMANQl E «1 NFRETIT 
RJ LE, la GOURME, etc. e!<

1> -, vétérinaires le» plu» éminent* d«v* KLiîv 
Uni», la recommandent fortement : Demand<

suivi depuis le premier 

e»t chargé des

On dit que la reine est très mécontente 
de ce «pic los tours «!*• Berlin, Vienne et 
St Peterabour.; ont rofuœ d ncconler le
titre d Altesse Royale au prince Henri <1© 
B~f♦■«nibun;, Theureux époux de la prin 
«•sae Béatrice. C’omtne repn' nlh»», s» 
Majesté v.i auff ri*er le comte Cîleychein â 
reprendre son ancien titre do prince 
Hohanlohe Langdenbourg, auquel tl avait 

. renoncé p°ur épouser la tante du mar pu» 
de Hertiord.

Ces questions intéressent vivcmcTit tou­
tes les cours d’Europe.

St M. Sackvillo >Vest,
! n': ‘iations. M. Bay.‘ml «obtiendra tout 
i ce qu’il lui viendra à l’idée de demander : 
j là dessus, nous sommes fixé».

VHKavoii» «lem indé. «lepnis I n^ternp-* 
■ «b'jâ, la nomination «l’un agent canadien 
| .4 Washington, comme nous en avons a 

Londres et a Pan» e’«‘»t le seul moyen 
pour nous du nu pa.» être constamment sa­
crifiés.

--Souvenir* d«* M. Frudhomme. L»* mot 
d’un gavroebt;. la- livret du ** Cid ” À 
l’Opéra. I«e* pre<i«-rem»©urs «le* librettia- 
t«** et du romiKMUteur Encore l’affaire 
Herbinger. la*»r«'-v«lation»*ur.la ralte 
d«-lAng Son. Un drôle de défenseur. — 
Déni i ères nouvelle*.

compositeurs «h* l’avenir.

LA <J1 FSTION HMANIMISI.

Le$ dernières élections impériale» ont

Une d'-» distraction* auxquelles Pari* 
sY*r llvri- «lepui» huit jour» consiste à aller 

I regarder couler l'eau. C’est la seconde fois 
«lepui* «leux moi» .

Rien n’arréte, rien n’entrave le badaud. 
Ain»», je me souviens qu’en plein mol* «le 

j décembre isTO, au beau milieu du siège, 
! lorsque la Seine se mit à charri**r, M. Prmt 
; homme était là,pérorant et regardant,tout 
‘ comme si le» Pru»siens ne noua bom bar 
; dnient pas.

Il n v avait pas de glaçon» à contempler
impo W* avec plus de force «jiio jamais la , ce* jour»derniers.maisque de dissertations

1! es* questôm de faire 
Parlement les «!>*: .,u

lender par lo
t qui dé­
jà fr.bri- 
dvans le

fendent l'importation, la vente «
'cation «les liqueurs al ' •a juc 
^ Üfotxl-Opest.

Le p uremeur Dcmlney serait la U(e 
* d© la «nmpagno anti-pndiibitioniste. « t 
«pour i jettX démontrer sa bonne foi, il 
;eommi icemt bientôt la construction d’une 
.brasse, te.
f Ce nouveau projet pemtettrait «ans 
dont© »o gouvernement de* territoires do 

,•§ crDr d© nouveaux revenus, man tl
• faudra doubler le chiffr de jHilic»?, 
/ agrsi riir les prions, et peut ©tro s'at tore- 

Tdra à ie fréquent» souh* vements parmi les
v8an rares.

Tantes ces nouvelks dépenses d* pas-
roni de beaucoup h»» revenus pr«*venant 

de*» îk« nces.

, Ua aorviapondMit de la qui
(•ij^e %T. K, et qui a tout Pair dVtre notre 
»ami Lv>spérance, entreprend «le démontrer
j«tque h général Grant, que l «»n s
d’antirsthi© pour 1* France, était an con­
traire *rèa sympathique A cetîe nation.

Lo c »rrcsp«»nd»tit cite A l‘«ppui ds son 
assorti n plusienrs incident» dont if a été 
pcrsoL.iellenumt témoin. 

y Totu ce!» jictit-étro très bien, cl !‘ancien 
4généra* a pu entretenir d*1» relations de 
• très 1/..TS voisinage avec «juohjues famille» 
franç, mais il n’en rest© pas moins 
démontré qne le président des Etnts- 

ni», d© mémo que tout a« n tfouvsrne 
ment, avait donné ses plu» vives sympi- 

»nx Allemand», durant la guerretbie
Franco.Prussienne : et cette e< luit© 
éti't d autant plu» réprôbonsible qu’elle »0
Irouvs t doublée d'irgratitud© ©avers la
Franca.

«liscuMion «lu la qaestion iriandsi»©. Il ?»«• 
s'agit phi» seulcmenJ de la politique ou de 
la représentation parlementaire ou admi­
nistrative, mais surtout Je la position éco­
nomique de co pays.

La tenure des terres se présente au pro- 
mi«*r rang, et jmr scs complications et «es 
exigences, elle offre un vaste champ aux 
combinai*>ns «ic.» économistes les plu» pro- 
fonds, cf»mrnc aux inventions dos vision 
flaire» le» pins ftntaisisios.

L« i ultra nationaux demandent tout, 
simp ement que h1* I^indh'nl* a>n 
aillent et quo leurs propriété* 
séc» en faveur de» occupant 
Henry George *>«>1 un «les partisan» les 
plus c* nnus «le cette théorie. RR© *‘*t un 
ï>eti radicale pour le public ordkiaire. et 
elle a pm de chance d’être acceptée.

D'autres écrivain» plus tn«>dérés déliront 
quo !© gouvernement indemnise les pro- 
priétairt**, au bénéfice des fermiers : ceux- 
ci, «î’un nntri» côté, « «»ngai;ennt à rem- 

* bnur'-HV lo pu.vernement «fi.1 r,van-
1 ce*.

Y. théorie, ce projet est très plausible ,
I mai» «Un» la pratique, il n’en est pas de
j même.

T ut le monde est d'accord pour rec«>n- 
1 naltri qu© la propriété,dans plusieurs pr«»- 
! vinc« » d’Irlande, c»t trop »uh<livisée, et.
! que beaucoup de fermes, qui n© s«int phn 
i que de minuscule» jar«lin», ne peuvent 
i *wbv *nir aux fiieso'ns de ceux qui 1rs ha 

bit», t.
Q» ^n«l meme leur comlition de fcrmii'rs 

i Heraii changée ©n l'élu de pr«>priétairc* 
ia t*j rocu’tivec nesennt pas plu» grande; 

j et que I» rente soit abaissee autant qu on 
veutir». cil'' *er» toujours trop élevee.

Dt plu*, il ne sera jamais possible d cm- 
^ prVhcr les petit» pn^priétaires dt» céder 
! leur* droit* i\ ceux qui voudront le* echo*

| ter, et lea capitalism* trouveront tmi'our* 
moyen de s’arrondir, comme il* ont, fait 
en A;igl#tcm\

Ln i canu4© un ua uiu» autaut à çrain- |

| »ur la criic ! Dimanche surtout 1<»* quais 
i étalent devenu* le but de promenade uni 

vcrael. Ah î les «t ranges dialogue»!
— Moi qui vous parle, monsieur, faisait 

I nn vieux à redingote noisette, j’ai vu une 
époque où, tou* les ans, les arbre* des 
Char »p* Elysée* avaient de l’eau Jusque-là. 
(Et il se passait la main au niv eaudesepau 

j les).

Il faut dire qu’il n’y avait pas de quai 
dans co temps la. Non, monsieur, pas de 

j quais ; Je le* ai vù fiait ir.
—f*n n’entend pa* parler fiieaueoup d’ac- 

j ei«ler«ts, murmurait plu* loin une petite 
: «lame à l’air «loux, ("est «-tonnant. On 

soient «1 i v i - j m'avait dif que fit rivière avait débord*- « 
! « élèbr© | Uhoisy et qu’clh* entraînait des corps d’a-

! nirnatix et même du |»ays»ns. J'étais vo- 
! nue voir cela.

Madame, reprenait le vieux à la redin 
i gote noisette, il aurait fallu être do ce 
; monde en 1W4, ù la Imnnc het» e, voilà ttn 
i désastre. Figurer vous que toujours aux 
j champs Elysée*, le* Joueurs do boules 

étaient en train de faire une partie. Ils 
étaient tenement absorbés qu’il* ne s’oeeu- 
paient pins de rien. Tout d’un roup voila 
la Seine qui leur vmmte a la hauteur du 
genou. Il y en a eu dotife de noyés, ma- 
dam » !

Gavroche, comme de raison, était d»* la 
partie, bousculant le* geu», gouaillant, 
piaillant,

IV luirai cette apostrophe colorée que 
J’ai recueillie de m»s propres oreilles.

Lr marchand d«î vin du quai était sorti 
«le sa boutique ©t contemplait, p«'rch«* sur
le parapet le niveau «fie I «su 

K

Ce «jui prouve surabondamment que 
le Cid n’est pa* un de ce* succès u 
«•tonner les generations future*. c>*t 
la conversation que tenaient me* deux 
voisin* de stalle. Ils pariaient du Tonkin et 
du colonel Uct Unger, ut vous avouer» «tue 
lorsque l attention «les spectateurs n’est 
pas plu* retenue «jue cela, c’est «pi’ll 

i manque quelque chose h la pi«»ce repré- 
| sentée.

Du reste, leur conversation était assez 
: intéressante pour captiver complètement 
I m«»n attention.

Il* parlaient de r«*v«-l»tions au sujet de 
l’affaire Üerhinger et Brière dci'bde.

D’apr»1* le* dcH'ument* communiqué* à 
M. Loc«*roy, il résulterait que la journée 
avait « té victorieuse devant Lang Son, 
qu’un pouvait parfaitement tenir bon dt» 
vaut cette place <‘t «pu» le général de N«- 
prier l’avait ronseilh- a son successeur 

t aprè. sa blessure.
La dessus le colonel Herhinger télégra- 

j phfii au g« neral Brière de ITth» qu’il ma»
; quai, totalement de munition* et de vivre*
: et qu’il allait battre en retraite.

Lo général Rri«*re de riale, nu vu «le» rette 
«h-pé 'he, supposa «pie son subordonm- vou 
lait i lasquer une défaite et lui «lemantla 
dos renseignements ««ans recevoir de ré- 
p<^ni« »,

Le colonel avait pris, du reat»\ la sîngu- 
Héra précaution de couper le* fils t«-l«-gra 
phlques ! _ •

La retraite consterna.le* troupe* et l’oftl- 
cier qui venait immédiatement au dessous 
du «'otonel offrit, en vain de rester seul n 
l>nni Son mec un bataillon. Vou* savez le 
reste : le* cartouches et le* piastre* j©té«s 
a l'eau.

A ce moment, le c«)lo».«*l pouvait ù peine 
se servir de son cheval et «li*nil: sans cesse 
a s«»t aide d<» camp : Ni je tomb* , vous me
tamasseres ! !

Il :init par s’arrêter dans celte cours»' 
folle, ©t n c miffiient le* fum«»es d© l‘i 
vr©n»« s'évanouisscat. Il comprit la gra 
vit* le sa situation; il avoua à im officier 
de m * anè* qu’il avait ctt* au de*»ou* de la 
p^itlon; il fit même »ollk*ifer d’on des 
deui gem'raux de br»ga«l«» ©ous los ordres 
de Brière de «Tais do le défendre aoprè» d«.» 
ce d'rnicr, mais il r«»ynt pour toute. r«» 
pou* * le conseil de se bmiUr In cervelle !

Il *t démontré, en effet cela ne fait pa*

POUR LES FETES DE NOEL JOUR DE L’AN “poudre engraissîve:
AVIS DE FAILLITE URTES (t MIEL

Dan* l'affaire «b
JAMES sTEW ART, Ij» (’ompignio d«* Publi- 

« ationdu Tinte# «le Montréal.

v i ;xti iwn i x< ’ \x

En Français ef en Anglais

En grande variété et detent 
genre.

Livro* «1<» Priera»h, 
l’ncriors do fantaisie 
Daniers do suspon- 

si«»n ot Paniers 
à main.

Kl MOUS m: FI Kl RS SKCHKR.

DEPOT PHI NUI P.XL, 
—crm—

T. DI DKVOlTt
Marchand J'picicr.
-- --------------- fi: r Y:

!>«• Prosse.* a imprimor. machines a couper ©t à 
T«»gk*r. engin, bouilloire, arbre de conclu-, 
««tract à nu et matériel d,im|»riine«'ie. coffre- 
fort, fixture-».

^VIS PURLir , ^ par 1«»* pn-^cntf»* «fi>iin.
que i aclif de cette « otupagnie toi qu«» plu* 
mentionne, m» montant a M fit©»sera offerthaut

en vente en détail ou par inventaire sur le* 
lieux No IW rue Ht J orque*. Montréal.
Jeudi, le 11 JaiMler X**». :« onze heu­

res %. Sf.
Les con«Utions seront connues le jour de la 

vente. On peut vUitcr létabliwaniSUt et exa­
miner l’inventaire en M'mlrcssSnt au soussigné.

Les articles plus haut mentionné* sont de pre­
miere «.la*-*? et viennent d'ettv iu heté*.

liOlTE* A OUÏR ACF. ROrTFS 10'ïl RTJOUX. AIB'MS- RROUHES. FENDANT* 
GORKIL,LF.< et COLIKR* KN .' M- SETS A TOILETTE ET VASES EN 

PORCELAINE l!i jonteri*-* en Or el en %rgent, 
ffADREs POUR PHOTOGRAPHIES. PAMKÎtS UN \ RG T NT i-otir ( ARTK- ï*r>TS EN 

ARGENT POU PKK ^ EN INIRCKLAINK Fl KN FIRE. CHEVAUX DK ROI- 
JOUJOUX EN KERBLANC. TRAINEAUX po«ir ENFANTA TRAINEAUX 

POUR JEUNES FILLES. TR A IN K A l \ 1*0 U K t.ARCONK

1TI. Rue I %1 < III.11EK»:, xfonlreat.
Toute commande de la campagne pour 2; U*s 

de cette poudre au prix de ffi.X) «era cnvoi«--* 
sjin* frais «te transport.

‘O Octobre l-onq f»

VIENT DE PARAITRE

].]•: ( IKU.HIJA
4 A DICKS «D* ton to* s«»rt«*s vvi'uuito* axoo promptitude.

d. M UK RA N A CIE,
Ayant acheté une grande quantité de marchandise* pour argent comptant, sent prêts à 

a le* vendre a TR KH R AS PRIX.
ARTHUR M. PERKINS.

Uuratcur.
Bureau de Raillie 9c Perkins,

IC. ru«» fitt-JaoQUCS

X enez non* luire nnc v Ullr nu |»1nt«fl et run* en *cres etmxnlnm*.

Montréal. 'iJ I»e«-en(l>re 1 «Xi 
:*>. ?i. t. e*. «» 11. u.ianv.

ri
30 De

Unie Importante f ' sions
MANUFACTURE DE PAPIER
JJ A NS I. AFFAIRE DK

No. 636 R( K STK. CATHERINE» (oin de la rne jactjitrv-fardrr
« nov. 33 |no luni jeua ^

Peleleoes ! Pelletefies

SON HiaTORIOTF, RON O^ÎOINE, RA WATVIIK. I FS 
CAUtien qui le pRoor irk.nt. Avem que 

c km.kr t»ks .*rrnwi malamkb coçrr « 
oikusks ou ftrinKiiiQTTÇR nooviTt.a 

pau ppr MrcRonr». »*a aYxriVo- 
MES, SON TBAITXMKVT, 1.1»

©OINS HY0IENTQT7F» ET MK
i» tu aux pour n’wx rm%'

8KRVER ET EVITER 
Al 8RRI I.RS AU- 

IKE» MALADIE» «CON­
TAGIEUSE».

-------PAR I.E--------
1>U. ,T. A. «JMKVIEH.

Ouvrage iÜueteé du portrait de l'auteur et ns 
«iciix planche* contenant vingt gravures repr*- 
sentant !©■« mir-robes. microf.xirra et micropb 
tes de»* priiu-ipal© m iladie*'-ontagieui

ris n
^ •

IUI1K

J H SI t

JMtfr de
bff, û<- '
h#» 
fldx« i 
l’adi
d’â»*-
tltUtl IV

ta j :

*m ? t 
•*«»! * 
jour 
qut î
«UIH
mt>\< d
Àlc ;i |u
jPhm 
miM 
du }>.« 
Kent .»
viocc, u

ment ;

La ('ord|>iurnie dt* Pulpe ef île 
Papier du Sf. Laurent,

Insolvable.

PELLETERIES !

principale.-- m ilxdles contagieuse*.
DID V....................KM i:\TS

KN VENTE cher tou* le* LIBRA1RK8 et an 
hnreati de

\j \ Ghussk.

1540—RUE NOTRE-DAME—15<0

aviwh© lui upant familièrement sur | de d >ute aujourdTini. qu'il avait et» phi*
ouïr oin* en «»tai d ««bilete rt vpamt nrrr

Kh bien, papa, ot» rat e?wrmfr pi» eraîî 
mait t«-nant que la Sein* a pa**c dan* ta

I enve, v ia te* vin* justifie* !...
M, i* au grand «lexçspoir du ba<iaud»»me 

pari-den. le* eaux evxnmencent leur mou- 
venu pr de retraite. « t il va falloir chercher 
nn autre genre rie récréation.

Au moiiu nt où jWris, Je lève la t« te. ©t 
: i'ap«»rcoi* de flocon* de neige dan*
j l air. M fia neige * en mêle, lr* crue» n«* 

sont pa* encore terminée*. Lt pu:-. Me* 
sien *» et 5l«**dam«»*.pTx*pnrez vos patin* !...

on patme sur uo» quai*, si 1©^ gamin*

ou iroia* en 
1 .Torn» DR RUtTIt !

(j« elle brute !....
Ur« Inatrnetion fut ordonnée »ur ce* 

fait*, et elle atioutiL a une ordonnance de 
non lieu ! F«iur«pioi f Oh, non pa* a cause 
de fi nnorence dcniOuti*-© du «joiouefi mai# 

j parc.3 qu'on y voyait, avec raisoiid aiUoatn, 
«le craud*inconvénient* i un déliât public ; 

1 et cependant sur tramtc témoin* entendu*.
<fru.. seulement fiaient favorables a Tac 

I cus«-.
Aujourd hui. il n > u plus rien A faire 

qu’a prononcer Une pleine disciplinaire, 
| comme par exemple le rvtraa d emploi, et

De» •oumission* «erom rrçnc* pxr le *OT!s*i- 
gnr* jn*.u,r<ni onaf ortie me <oûi «it-jami^r pro- 

« h.-i - -« trotv fienre* «f© i apréi-mi«h. pour
l a«-hst. soil en bloc, sou sepxrvmenf, des pro- 
pri«'i— m«*>>’.i;< r«»H et immobilière* appartenant 
n la -iicci-*-*ion en faillite de la ( ompugni*- dite : 
I«A ('olupxgnu?de Fulpe *i do Papier du m 
liaur>»»t . I immeuble comprenant un morceau 
de «erre situe *ur le c«M«» ouest de lu riviere Ri- 
< heM«-\i dxn* la Fsri>|«**e d«.' St-.lo*eph, en face 
di >on !. «jur-, avoi^inan. iu.m-^twerm-nt tv 
garc'Tü chemin do fe.- .\font«êal <t et
vis a-vis le* quai» de lu « «Hnpagnio do Naviga- 
lloit «tu RicheUei! ci Ontario, de In «insistance 
b» «lit morceau det erre de cent quatre-vingt-dix 
sej»t ;iie»fis«lc fr«mf par nnc ]irf»fon«1eur «te «leux 
Cent q©«tic vingt-un t1*u d«» ju pr«»nant une 
largeur de deux vie vingt deux p»»»ds par on«

I autre profondeur «te sept cent qualrc-vingr 
j deux plods, ayant «me |>rofondeur totale ne 
j Miiiis» eoixante et trois pieds, le tunt*dc meauiv 

n • *w i l TV rciiMoturc et le- mvchlne 
ru - tMHHs j erup'e- Lt manufxctuiv et les 
machinerie* etont évaluée* A •Aft.flMk.

D- plus un «rntfre tort «t* sdrete l'amenhle 
meni «lu bureau, routinatre'. produiîi < h -i 
«jue*. charbon «s une grande ©nantit© d’herbe ■•« 
lien dont ou ec sert pour D)anufa«-turer le pa 
pier. Vu la qualité la proximité et le bon mai 
ch© d*^cette nerbe a lien ri je fa« iltteit pôur le 
transport tant par chemin de fer qu© par ha 
.•©su « vapeur il ra’ ©vident qu© ce que de**us 
nifr*» une bonne ocra»*ma aux personnes d©*i 
rant prendre des inl©r«'-ts dan* la manufarture 
du ftapter. l»ea ecbautillouÉ» du f»ani©r inanu 
facv u r,» are»- 1 heH>© à lien atnei qu»* rtaventaim 
pou (Tu ni être vu* ©u -4*dre.**ant au sou*eik.-n«-.

L«ri nessra pas tenu d’accepter la phiT. baut© 
m a© une des soumisaiofis, 

ov-r !. '.J décembre 1RK.'.
« haiilr^t. mrsn

Liquidateur
»; «’ j U tan-5T . «oral. Que.

pour les présents de fi. nouvelle année et de Noël, j’ai ra jtror résolu de vendre pendant une 
semaine cett© grande quant ited» pellcterius qui sont d’une si grand© valeur

A UNE REDUCTION DE 35 P. CENT

iKm foc» de l Hôtel-de Vélie.)

Etemede 3© Wigfi t
rom fiA Gt'KRIROX I>RS

CORS ET DES \ KRRUES

Dos manchon* «jd, s© vendaient 1* 00 ra vendent nnjourdimi $i.î5 ; fi»* manchon* en mnrtr© 
oui *c vcnda,«»n' 3U.00. *« vendent actuellwicnt $H.OO risques n«)lr* en pelleterie*«te*t V) «• au 
d©s»d* « asqura ©n R«>avei^ca*.1u©s©n Martre, casques autrefois de f.» .oo r«fiinit« h glS AO - eu 
PÔT, en mou,on de Fer*, «utrefond© $180.00. rMuit* .. i\Am , , %Pm, „ ,»refo,H «I- gr, 00 r. .hiii-, 
anjourâhm « lti.00 ; eirculairas pour femmes, en i ison. opos.im. o«t*q.,c* ©n oenl e’ en mouton 
d«-1er*© , nous en avons douze emits sur lesquel* Ira citants peuvent faire leur choix reft, *» 
ma,ne a d©< prix qui leur pn,< un i. pour flO.OUà OL'.OOces casque» qu© nous v«ada»* fir. OO.

Vo,,* trouver-z des pelleteries «i© toute* aortes à 1AMKRÎCAN FUR STORE ctàmeiüc. 
marche que n importe ow. vn ratt© rédueMon extraordintfro.

Ceroinède guérit ra aV»men, le* Carnet !«u 
t crnie- sxni- causer la moindre douleur. Il n ©« 
pa* cor rosbif, 'icconroivant auciin acideou .doaiu 
«• ne hlessora pa.* la denu la plus délicat© De* 
cor* «1© 40 ans de\b«’enc©, quT.?icun roraeJ® 
iiM\au nu f «ire dispdrattre. ont été guéri* ont 
1 uwur© du J {en, c«l© d© \\ ight « )n pcot voii u n* 
»e«irairecher 1© prof*r|einire de* (’•w* qui on e'é 
©nievessu moyen du Reméded© Wight ih.u. .»
guérison de* ( for» et déa Vérriiés

Prix. M « enta lu bouteiita.
Kaifraen i raaai.

AMKRIUAX i l K STOitU!

Gr. !.. WIGHT.
PHARMAC1KN.

2449, NOTRE-DAME

27—RUE SAINT LAURENT-?/
J9 D.

Win f

fToin de la rue Rich^nond. Montréal, Canada.ri
^ Prini-ipaux pharmacien- •* 

coineurs E\pedi«> imu )a luaJla franc d© port» 
sur rr©option uu nnx.l jü0_

DEMANDEZ QU K L ON VOUS 
DONNK LES CIGARKS

‘• NH^;LLf, LT * PROGRESS9’
▲ lé. Eu vent© partout.

^"Lfîi vuausTalsoiis, Dartres 
Tfiînir, Tachrs 4c Rou^u*’, 

i|iM. Psifle, Plaie$ ùc toulrs svrtfs 

^alr. ( masses, enfla t«ntP5 le?

UN CONSEIL AUX CUISINIERES ET AUX M£NACERF<51 >,!ll,,‘lir,> d*' ** r«un M>nt rauirair-r»uA «TiEnHUcnCd . wml ç,„ rirs par lf$ Ü1T0XS lit-

X •in DR. PCRimi.T. 
Ilmrnir rbrz Lsriolrtie A Ici- 

s°fl» P» 1^. (ia|p et riiez toM^ If» 

Pharüarif us,
8 rap» __________________ fane fi».i

. ; WLU’ML DtS CÏGARES

. ■ W
VO!Sf.’ 0’ VOt’I.F/ ST PriMllCNlïPK VOR Vt 

ffi TüCna DK NOELétdï ]oiJRd?|'AS!
«•nr taire ae d©man«l© v w 1 A >omm©nt vous faites doa 

un

JOHNSTONSiltJIC Bf!EF
««^ c*j Huât© lu. donne mi© nclrara© ©; un©odeui c*» iu, donne uurn. h^,,. f ‘

T»*"V1—«-- »->-
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“ SWELL ” ET “ PROGRESS
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LA PRESSE. LUÎTOT il JANVIER 1886

DERNIERE EDITiÛil kUK avoim t-t*- li' 
> fuluuiiit'* : t*-» 
t’.uMi» 1«* U«»ir Ui

r« de n-iupor- 
,)uur« rtsmur- 
v»>us imiter, 

rette

LA PRESSE
l^.ur J>> tu* > I . I. > •> i.i * *; * ■ i '

îMEW-YORKhpru« »* Mrr« M.o*i
rootr»ltt <1 
111 un' lo

••la JisiiiL."

aron ••'l*-. i r... :«*>■ la pul>li'M- u 
de c** nouveau journ.*’ i Q . !,(c, «V.H' . . *■ 
térèt du journalime iud«-pendant.

Comme huii nom l'indique 
J. a J u ntic ? M don m* pour mission |>r. . i 
pale de vender Texccution du 1>* uti.ein- 
l»rt*, de confondr<-îi.-** cietraricura *i'* notre 
lionneur naiionnl, et m ni me temp'* 
lain* prévaloir Ica droits de i;i justice dans 
l'administration de a alfa ires publiques, et 
ci assurer le libre fonctionuemcut d* > .i ^ 
titutiona proviucialc'.

la» population de Québec a vu avec •*:! 
r»*lJtrct profond et un nu cont* uteioent qu* 
a’est aasea clairement niavifeste, nue b-s 
journaux de U (apétale, pour des inotils 
que tout le inonde a Uevim s, mais sans au 
cunenïentles approu. er, a» aient pris. 11 < *•• 
c.vdon de rexéeution d> Hiel, une attitude 
que la population en ; i-m ;al oppose et con­
damne.

J.a Juillet vient ortïir aux repréaontants 
du parti national, et a tous ceux qui tien­
nent a l'honneur et aux droits de la ]U’o 

•vinee, un organe (pii l -ur faisait defaut.
/.u Justice sera un journal franche- 

ni« ar indépendant, mettant 1 js ques' ions 
nationales avant les quesiions de parti, et 
l'intérêt du pays avant ceux des hommes.

Le numéro-prospectus e^t écrit avec vi­
gueur, bon sens et clarté; il ne renferme 
aucune ambiguité-, et ne laisse aucun doute 
•ur les intentions de ses écrivains.

La Juslir* vient à temps pour combler 
une grave lacune, et le nouve iu journal u 
toutes les chantes desirables de sut

le • I IV* 1
bonheur que ’ 

tut donner vol 
- nous.
l’reivs ait . ■

i a.-'su rance 
m re iMUine pef 
n illis avec ia i

i premiere neig 
n** organise exercices
:.>|iOir .............u- pourri**!»'*,
ore. donner un emvours 
et e\Iii1hc nos lours de 
croyon* d avainv devoir 

>ix|ut non* itvoi s appris 
mis non** n m rviez en ve- 
<• fete anUMv ic au milieu

ovez les tiidivenus. 1 lece- 
qu’l n deltarqnunt

pour le xolc, le d»ooueuu*ut continu'd et b s 
sacritices un-mes qu’il sii»ipo.**e po- i »♦* 
club; nous l'avons »u infatigable, a>ai*t 
l'ieil a tout, voyant a ce que tout le moiioe 
x'amuHJU. et refte* •*• s efforts ont été di* 
guenient couronnes d'un succès bien bequ.

Tous les nutres oÉicien» du club et en 
particulier Ai.M. A. i remblaj,/1*1ch 
pliore Htauaratid. A. t*tiiii|UCL, K. ii. l’u » 
neut non» pu- cesse non plus de *o de 

\o- 1 voiler. Voie: les noms de ceux des mcin 
K.u î lues qui faisaient partie des comiu s :

( OMITÈ*.
‘! Survcidaui’i'. >. llcaudiu, A. A. licm 
lllsi » blav, U. l>*»urd"’i.

C* rémoui
N u oi ►“r. lu >.4 i 

e\ » que de N iculel, ;

par inum, et par 
Tout heureux «le 
m-jour a Son*l.

Vos exploits ! 
avonssutvi avec 
t re Ih*I1** socit'H**, 
la teie des priai 
de Moiifrén!, < ci 
de toutes les belles et 
VoiisaV'*/. r**u-si pur votn 
\ Oliv * n-rgie, el vos ceuviv 
r >nner d * gloire et, nous u 
de l a limier, votn* gl«*ir

qui m- 
votre

lions sont connus . non 
• orgueil les progies de '<' 
. propre* qui vous placent - 
rfjiito.v (‘lui»s d Hiiiusi-uu'iiti

iiiances. - 
liomme, *1. 1 

i oncert. 1 
O. lapiern.

J Kmueur. 
near le .Main 
Dr Lan : a i ci < 
1 ii r.
l’e réuni nie.

■1 L. 
l’liuuu* 
U. l.uv

IT

ilettc, C.

Ile II. MerckT,
I. A. IP am a is, ,f.
J. i‘. lè sLhee. i

* ;:i lion- 
L. Hariv,

, I'. l’or 

Aille in.-r
lieice.iU j ji D. oui

, entreprises, 
organisation,
a voua cou-

cralgnons pas 
tide sur vos J 

.tiomiux qui, graduellement, «n d*iiinaul |
-• >r a leur genie, leusrissent ji faii’(*,(bins 
mes les positions, la conquête de la pre-

Dunis.
A. Tremblay, 
.uuit, T. Lauc

r • iv. r
J. Li Dv

H. Larin 
Meunier.

fléau

r. d.

pin-

I.K CANADIEN
Exriirsion annuelle.

Details du xovage.

Le voyage nnnuel du ciub de raqu ' tes 
JjO Canadien vient d’avoir lieu ; lo d**p »rt
► est fait danc la tempête, mais la tciiipe 
rature voulait sans doute éprouver <M*s<ou- 
rageux marcheurs pour leur les. rvi i en 
suite un temps charmant et tous les amu­
sements possibles.

A une heure et demie, samedi apr* s- 
midi, les membres du club se réunissaient, 
au nombre de plus de deux cents, a la salle 
de 7 *x Patrie, et de la. raquettes an bo-'. *«• 
ivudaient a la gare Honaventure. nyaut en 
l« le la ni.ifnili(|ue Musique de la v ite- Du 
sait le mauvais temps qu'il lai-ait al -r -, 
neanmoitis une foule considérable tir -uiie 
«ux raquetteurs qui rentrèrent triompii.i 
lemeut en gare, au milio i des acclamai ion- 
d’un nombre considérai de de ccn* qui -o 
trouvaient là.

\ trois heures eut lieu le départ.
1a* trajet se lit aux sons de ( liants et de 

la musique, de rires et d'amusements de 
toutes sortes; chacun rivalisait (b- • ti 
gait e franche et lionne qui fait le charme, 
d** toutes nos reunions de sport.

Son Honneur le maire de Monîre.vqui 
est membre honoraire du club, taisait j ir 
tie de l’excursion ; sa présence ne e<>ntii 
bua pas peu au succès de ce splendide 
voyage.

La tempête retarda quelque peu la mtr
ehe d’ordinaire si rapide du chemin de Ier
Montréal et Sorel. Il était 7.A* heure* 
quand on arri'a au terme tant d‘,sir*‘ du 
voyage. 1^* club de raquettes de Sorel et 
un nombre coiisiderabledpeifoyeiisd'*eetle
charmante ville si hospitalière, ‘ tait la 
pour nous recevoir et nous acclame!.

On se promena en procession, puis on

Lu chaussant aujourd'hui la raquette 
dans un but de ie rdbtion, nous perpé­
tuons la mémoire de nos ancvtivs, qui eux, 
la chaussaient par i•.«•<•( ssit»*.

Que d <i livres grandiose* n’ont ils pas ac­
complies a'«■*■ le secours de la raqueiie.
!:i i | \ i ^ *tru:»ient n*

w
i jourd'hui notre chere provin»'e do tyuebee. 
1 Klle était pour eux leur moyen usuel de 

locomotion et de transport durant nos 
' rudes hivers. Comme chose toute natu­

relle.ils ontn proiiaieut,gourde longs mois, 
• le taire sur la raquette des voyages, cl de 

! franchir des espaces, que la vapeur nous 
fait, aujourd’hui, dévorer en quelques 

I lieures, ci que l'electricite promet de non-, 
j faire franchir bientôt avec la rapidité de 
! IVeiair.

Mais aussi, quels homme* vigoureux qn°
! CO'* iiiiretres jjjfélus ! nous avons dégénéré : 
■ nous pouvons a peine faire <|uel'|Ues niîlles 
j avec (••‘Ue cliHUssui" particulière a notre 
J climat, et cependant nos ancêtres entrepiç 
1 naieut de. gaieté de co'ur des centaines ue 
1 nulle.' dont le parcours exigeait presqu une

_

i ui ttes, h » • isit es past orale» du diocèse 
unique (te la colonie, parcourant ainsi un 
territoire, divise aujourd'hui, en un bon 
nombre de diocèses.

Que dire de ces valeureux missionnaires 
qui prenaient des mois a franchir sur la ra­
quette, des espaces considerable**, dans le 
seul espoir de porter les secours de la reii 
gion a quelques catholiques isolés : qui 
souvent même payaient de leur vie la te 
mérité d’aftronter a la raquette un climat 
<pn- le défaut d'etablissement sur de longs 
e * paces rendait dangereux.

.•si la raquette était alors nécessaire pour 
les bt*oius du temps, elle est devenue 
utile aujourd'hui comme moyen d'amnse 
meut s hygiéniques, propres a reconquérir 
et conserver les forces physiques étiolées 
par le confort amolissant des temps mo­
dernes.

Frères nines, vous avez onnobli in raqtiet-
|
d'wgré'ments quo-î eu peut attendri' au­
jourd’hui. Vous avez ainsi fait h I en phy* 
Sfjuc et moral de xos membres, *1 vous 
a ve/eiev»! I art de s’en ser'ir a un degré,

1 Iwiel. - A.
Du bue, O. IL 
lauriers.

t'hem in de fer.-S. Deaudin, T. 
grand.

Courses. — C. Cb I^piem 
La violet te. Chs. lîrunel. I 

la* club “ Le t'anadien ” comme la
j part do club,* de Montreal cm e«»mpos. de

|,l> lines gens qui occupent toiiüdes positions 
honorables dans la société ; ce sont de 
j .joyeux et aimables compagnons qui oui 

| é >ni,e hier aux citoyens de Sorti une bon 
ne idée de la maniéré dont ils s amusent. 

! Apres leseomses, la distribution di s me- 
j duiiies eu lieu a l’hôtel Dmnswiek ou M M. 
i ianl iuceur. Heangrand. Deaudin ( ' San- 
i val le prononceront de très jolis discours, 
i Apr* s i. souper, vers S henres. il > eut 
; prt-ccssii«ti aux tlamheuux dans les rues de 
i .'suivi (-1 leu d ul liliee. Dn alla aussi s« r.

nader M. le cure de Sorel, M. le maire de 
I Sorel et M. 1 ex maire tiermain. Dartout.

dan * les rues, ta l»oune population de Sorel 
i emit la pour acclamer les raquetteurs au 
i pa-stfage ; les Sorelloibes se suut niontri eb 
i eliarmanies.

11 était donc U heures quand apres s cire 
amusé toute la jounc e le convoi quitta 
Sorel pour nous ivansporier a Montreal et 
il c’ait minuit et demi quand nous sommes 
arrives ici tous heuieux et sat isfaits de no­
tre beau voyage.

N uis félicitons cordialement le club “ l*c 
Canadien "du mu»'-s de son excursion et 
nous remercions inliniu eut la .iclie 'ill 
de Sorel de son hospitalité.

reîif;ic !»%«
aodeiir MgrC.rayeb
ra a Arthanaskavilie 

j demain, pour la benediction du nouvel 
' Hotel Dieu, qui aura lieu lundi, le 11 cou 
1 rant. .» 8 heures a.m. 1. admiaaiou sera 

putdiquo. Sh (irandeur prcs.ttera a I.» pi i o 
d i' a' '»l (i< Délie Cai on ne Qu* si.» ',

A la dérive-
i Qükhki . 10 On se rappe.le sans don’e .a 
j goélette ’ Marie Flore . (^ui avait brise ses 
J amarres a la lîai** M. l’aul, ou elle avait 
1 * ie mise en hiverneinent, ci (pli avait »*(e
i «-m ■ itru-f |*ar leh g'aees \ fi s !•• Lio» du lieu-

\*-. L« - o dis'eudii'f, '.L ÀtcHuuh. inapee 
I ti ur du serv iee dev aighaux, etaii informé 
I delà Divieiv-du Louj). que la goélette tu 
} question so troiivaii h louesi de l’ile aux 
j Li**'res. Il semble* que rien n uit alors t-u* 

lente pour ari«*i* r la “Marie Flore" dans «a 
I eourse, car M. McHugh a de nouveau et»* 

informe par le D o ^raphe. que eei t»* goelvt 
i te est p..~see h er, ave.'.ia giav.* i lu i'o nto 
! aux IVrcs.
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Un mariaicjrai en vue
Londres, 1ô Le prince I.erp dd. d * 

Prusse, tils uni«|Uo du jiriuco 1 i»-*
( har!' h. fivre de la princesse Louis, 
garct h a. duchesse de t’onnaught, »• 
visite a Sandrignam e a OslKirne. tin : 
prête rintenti(-n de r. « hercher la mnin de 
la princesse Louise VLtorin, fille amee dr. 
pi ince de Cialles.

le* prince Leopold est dans sa vingtième 
année et in priuc'sse Loni- • entrera dans 
ba dix huitième au mois de f- vrn r.

Toiti» en g: 
vr.itfe garai»
r* a.
(Il »R1 » (’ll »RTU 'NU.

ftivrii

»*r «.'ilr-** r,-o. ■ 
p rein . o «daa-c.

T'ne** o • 
I*ri\ a.uJr

» » ' .cois r;

---- ----- ITKAl’ « - 4 un----------

TWEEDS, COATIfiCS ETOFFES
A I»ANTV!A)NS LT —

dâiir les p »! •'(•»

-1 t
—< 0»ipe •*!

;• >:t; p\nrv —
nouvc.t'i \ i*oiir

luoiiûniioi»
L'inondat ioi»

loni-1 >;ui vous présenté a nous, comme 
j nu s trempes de la race de nos am;- lies. 

Encore une fois >oyez les bienvenus. 
Nous fi-rons tout en notre j ouvoir pour 
vous faire t!'Oti ver agréable votre séjour au 
milieu d nous, afin que vous puissiez en­
registrer votre fen-annuelle de issiî comme 
une des plus belles de votre société.

(..'’e*.t b* vieu sincere du club de raquettes 
“Le Canadien de Sorel.'’

M. S. Deaudin. président du club de ra 
: nue lies “ Le Canadien " répondit par l'a­

il r esse suivante :
Aux président et membres du Club de L i- 

quettes ** Le Canadien” de Sorel.
Messieurs,

•le vous remercie cordialement, en mon 
nom et au nom de mes compagnons du flub 
«le raquettes ” Le Canadien " de Montreal, 
des sentiments de bienveillance que vous 

I venez d'exprimer. Ces sentiments qui nous
sont très agréables. vuus honorent, car ils 

qualités de l’es-
_____ promena en , ... ..............

prit le chemin de Sorel. dont nous u etion" font briller chez 'ous h 
plu* séparés que par la rivière Kicheiicu ; prit et du c<eur. 
qui. à cet endroit, n’a que trois arpentsüe : Vous nous souhaitez la bienvenue, «bins I
Jarcour. . ! cette charinanto ville de Sorel, avec tant de •

On se rendit, d’abord a rh»'»tel Drunsv. iek. tact et de gén«*rosite que vous nous met- j 
vaste et riche établissement qui est tenu i trio/dansla confusion, si nous n’etions 
fnagnillqweinenr par M. l’ierre l’aulin. • u convaincus de votre parfaite sinei'rite ei si 
detail assez drôle : M. Paulin a inaugure i votre reputation de l ourtoisic ne nous » i ail 
chez lui un système nouveau de designer c«*imu«*.

LES VOLLUUS A I/Œl VKi:.

Toujours la guerre aux coffres-forts.
Samedi, vers di.x heure» et demie du 

soir, les gardiens de la paix Turnbuil et 
Vian, du poste No ü, faisaient leur roiulc, 
rue St Maurice, quand ils trouvèrent ou- 
'erte la porte de la fabrique de cigares de 
M. J. M. Fortier.

Ils entrèrent et furent aussitôt atia 
ques par plusieurs imii'idus qui étaient 
caches dans le bureau.

Le gardien de la paix Turnbull qui eiait 
en avant, revu un coup a la tête et tomba.

il se releva aussitôt, mai» comme ils se 
trouvaient tous deux dans 1 obscurité, d* 
reii altèrent -1 Viau e mrut au poste < lier 

| cher de l'aide pendant quu ’1 urnbull faisait 
fact ion a la puric.

Son canarad»* venait de partir quand 
Turnbuil eutendit un bruii de m is de vi 
1res en aniere de b» fo'-riiiue te faisant 
aussitôt le tour du bâtimen.. il arriva a 
temps pour voir um liomme sa u i e r d une 
P-if tre. Il -e précipita sur lui et unelutte 
s'eusui'ît, dans laiiUellc ü réussit a terras­
ser le voleur, qui le mordit a la main.Turn 
Lui; tira alors son revolver et îe braqua sur 
son adversaire.

Lu ce moment, un second voleur sauta <»• 
la même fenctre et arri'a au seeuuis de 
son complice.

Se voyant menacé par les «'.eux bandits, 
(urnbull lira un coup sur le nouvel arri- 

l vaut qui tomba l'ouime une masse.
Le sergent Kehoc arriva a la tête d'une 

escouade de police et le» deux malfaiteurs 
fun nt arrêtes. ...

On constata que l'on avait essaye de .aire 
sauter la porte du entire tort qui contenait 
plus de ïfl.'KKJ. et i! est evident qm* sans la 
surveillance de la police, le» voleurs au­
raient réussi dans leur tentative.

l.e blessé qui a donne son nom comme 
John (îordon, s** nomme en r« able Henry 
Holden, a revu une balle a la t« te, mais la 
blessure n'est pas dangereuse.

L’autre malfaiteur sc nomme Thomas 
Fl vert et tous deux ont été déjà plusieurs 
lois «u pénitencier, oü ils vont lelourner 
très pnjoablement.

I n troisième complice a pu s échapper.

I ct.roN, .N . V. JP L inondation la pm* 
eonsidcrabl»! qui - ■ soit jamais pr.idu.u* 
ie*. (\iu**e actuelli ie 'si des dommage-- in 
cah ulabiés a l’endroit connu •»«-us !.• nom

The l-’latts,” eepac»* compris entre la ri 
vh-re Oswego et le l'anal.

La partie supérieure de ce terrain est oc 
rupee par «le grands moaliu* a farine 
autre* etablissement» industriels ; la p 
lie inferieure est couverte de raaisouncit 
où résident des ceut&ioes d’ouvrier»»* Sa 
nn «li une digue de glace s'e-t formée dans 
la riviere qui a commence adébordersiirles 
“ i au* . Toute 1 i nuit l'eau s'est élevee 
et ce matin le danger était tel qu’on a don 
n«- l'alarme aux corps de. pompiers et de 
sauvetage qui sont accourus suivi» d'une 

de de citoyen*. A Taioe d'embarcations 
tout genre on s’est p«*rt.* au secours de» 
>udes dont plusieurs oui « i»* recueillis un 

deuxieme etage de leur r* sidea* e.
Soixante-quiDze familles au moins sont 

sans abri. Nombre d’ouvriers sont sai s 
ouvrage et l’eau qui monte toujours 'a 
inonder d'autres moulins.

Les manufactures aux chûtes d'Oswego, 
un peu plus haut ont dû suspendre leurs 
ojv-ration» samedi a cause des glaces et a 
elles senles elle* emploient 1WW ouvrier*.

Le*- dommages causes a la propriété sont 
considerables.

< >\i xi-:— j
et dernier goût —

C. DUCHARME,
i D* Him* Noire*H.nnc OncNt, Montréal j

""l bobïnson,
:JTailleur à ia Mode,,

( Ui:\ iLK & t u:,
Eerli'aiiiier', Plombiers et Couvreurs

Ic d'Aj p-*r* ' * - •• l'hsaTageci î'f.- e • 
ei i* Pair rliaud.

C40'.*«er i;;- '« < • » sorte-;, c i fell*'
ar*1oise, «le., eu.

— 1ATUCAU et ATKI. Kit—
Coin (les rurs Si MaiiiTt f! Si Hfûi i, Mo;::.' il.
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A L’EPREUVE de PEAU et du FEU!

I L/?* conditions d:? v**n'. * •
1 .ion. «le Peu* vi. Le n.i'^. *in ■ «e.ivct: j 
j ! int ion •!«•: marchiUl‘041 « n«*p»iî» La* '' • 
( qu’m jour 4« la veau Loa doués 4« livw 
j motilMiit ec tfi Jil.uu i.eioiU au--*» utter!*

> t ni* ii 'rcne ta.
La ve.ue aura lieu .» \7r** Farniimn a ;n Kl NT u Tt:rn (H t 

* urauur-eou.,' i 
A. MAKt Ü'H K N C • 

janSi fC.» lui ant»

JLlik
î.e* Luadl, Janrier courant

.U N !-;: / VF NI E LAVAL

Dans la f.uhiu* do J. L. ERLV.

\r vuii* reçu inetTiiction de vendre «ail 
i c ubic*1 !*ai*i* on cette cauee. con- 

de Bruxullos. gew «!• chaaibre » 
■ noir (dessus en marbrci. eoc.» 

.i .■11 ■ ’.ie piano, gravures et cadres. 
In n*. m I ti «Mnor, orgeuW-ries. po8e 

i > i-N - <ic pnsciwc, buAvrica de eui-
i!.f. etc..ote.

Vente A 10 U* air*.

PAR EM FBRRBfl» 
Looouuurs.

.n.-CC-Tf

I PKI N n U»
SON’ |Mtiu i I
.'upci ti l.u* a 1 '•m

Tem nctos
•u ici une violente 
i ; il en est tombe 
•t la plupart des

N F"- York. 10 - On i 
tempête de neige, sam 
au-delà de six pouce», 
trains ont «*te retard***.

La temperature est basse et le vent vio 
lent. De» nouvelles reçue* de foules les 
partie* du pay* indiquent que le froid est 
intense partout et a cause beaucoup de de 
g.it» dan» le» « tats du sud ; les trams ont 
eie retardées dans le» état» du Centre: a 
(Oluiubi.i. « le theniiomeîre est des­
cendu a K* degre*. ce qui ne »’est jamais 
vu : i Mobile. Alabama, il marquait onze 
degré», c'est la temperature la plus froide 
(ju’on ait m depuis lsô2 : a Savannah. 
(1. .i. ;•*•. H est tombé de la neige, la pre 
mieic depuis six an*. A Weeeliug Vergence 
Oec'.dfntale, on n’a pas eu, depuis nombre 
d'années, une temperature aussi froide ; le 
thertnométre est descendu a ild degrés : il 
neige depui» vendredi soir. Les trains sur 
le chemin de fer Louisville et Nashville, 
Chesnneake et Ohio et South" es tern sont 
b too u«*s. La legislature du Kentucky a 

j ajourne:» lundi à cause du froid.
Norvi i.i i Ohi.i:a xs, 10- Une dépêche de 

i Mobile annonce qu»* les gel»*CK ont détruit 
! i;* recolle «ie coton, qui promettait d être ia 
| plu» considérable qu’on eut jamais vue. 
! L*-* plant* ont «dé détruits tant ceux qui 
! étaient a couvert que ceux qui ne l'étaient 
• pas. Les dommages excédent $700,000.

N F"-York. 10—A Omaha le thermonie 
! tre marquait lit* degrés au-dessous de zero 

dans le* parties commerciale*, et sur 1- 
plateau W degrés ; c’est la temperature 1 
plu ' -!J----- ’------s* -------- ---------- -- 1'■

:.:5-l‘>r.A\ 1 K liALi. .VJ 

(•ft|J,ETS Ci raiElWIES ei M lM'IIEl!T1
Que Ton |M*ut 6:era volonté fait» de !a plu-* 

boile Loiitn-. I.o ip-M «nu. oc f. Moittôii «ie 
IV-rse. * es nianclict.es Umt bc.i .c oup mieux 
que les HTU'ienneti qui sont fousue e! oimnf 
les amateurs le sa'l'Ut. -mf 'in a fire a J.» 
mode pm.r >es Pardessus d'Hivç K:i«'s sont 

| t'ait» » a l i mode et le prix eu est nvs-ordinairc.
Fardons bordés en Pelleteries

, Vison et rat nwiaqué, de qualité supérieure, 
i ac.hct • speciiilvUiCiu pour bordures, t'es peili­

teries \almt la peine «J être 'nos et jo «.«‘bii*- 
1 inviter les !\le*sirui-s à venir me faire une ' i*ite 
i avani d. donner leur commande aillent s.

piîia 'bus’.s Hoitm»:»».

OOFFBES-FORfS
\ M'TL LL0CI1

! Medmlu: non Pot}),

Port. r

le* chambres de sa maison : ce ne sont plu» 
des numéros ; chaque porte e>i (l* >i-ri'“e 
|mr le nom d'une place quelrrmqu<\ prise 
partout jusque dan* le *le*-ert dnSal’ai.ih.ll 
y a l’ari*, Versailles, le Soudan, Frc~< ott, 
i uba et que d’autre», voir nv-nic OshLo> i. 
Fn arrivant.e était aoui troti'erail »a p’.ie.- 
et TelTet produit par I appellation «’<«' tous 
ce» u'm* était vraiment cnmiqtie.

De Thôte!, on sc ren lit immcdiatom.-'it « 
l'hôtel-dc ville, ou devait avoir lieu le < 'n

Banquet Leblanc-
mquet offert a M. I*. K.

Von» nous avez rappidé en termes cio 
qm nt s les premiers exploits de la raquette | 
au ( '.ina«la:et en écoutant la lecture île cette 
belle adresse notre pensée se reportait avec j 
orgueil aux premiers jours de cette colonie, j 
ou le* missionnaire* elles soldais chaus- ] 
saient la raquette, pour conquérir, les uns j 
de* allies au bien, les autres des royaumes ; 
au roi «le France : laissant parfont ilerrh rc ( 
eux. avec les trace» d«* la civilisât ion, celle* ! 
lu sang généreux qu ils vcr»aient pour I »

Le
depute, de Lu va!, par »ei 
de s* n prochain muriag 
soir, h 11 Saint La " ren- 
ble M. Starnes présidai

cert ; M. le maire Ladoucenret |nu»’Uis j u,,l)le cause qu’ils re|*re»eutai'ni
citoyens important- 
jiour noua recevoir.

4. Romance.

de Sorel étaient la 
I.o concert commença 

immédiatement et voici le prograu nn* qui 
a clé donné :

lire Partie.
1. Ouverture Stradella “ i ; »to"

MU9IQCK PK I V « 1TI..
2. Uomancc............................... .. • ....................

M. J. n. llUISéON.
5. Solo de pioolo ’• L’oi-eau du Paradis ''

>i.i. naucuKR.
Les vertus de l'amour 

Lniest Lavigne. 
M. i.k rnoFFssr.rn j. x. a. hevi oi»v.

B. Solo de violon. ......................
M. F. S. VAI.lWt I I r...

6. Chan»* m comique................. ............... ....
M. UAINAl l.T.

7. Chant patriotique .........Vivol.i l i vnce
Lrnest Langue.

M. Ht’ISSOX ACCOM PAUNi: DI CA Mf.»iqL'«: 
DK LA « 1 IF.
'Je l’art ie.

8. Fantaisie ...La forge dans la forêt ..
Musique descrintive. - La une. I« 
vent, le bruissement des lenilles. I«i 
réveil, le coucou, la caille, le r*» i 
gnol, le coq, etc., 
prière, la forge

Misiqt 
9. Homaiiee..........

10. Comédie
mm. I.AIU.I

11. Marche Tunnu

c.. l'angclus, la
, Tenclume. etc.
i»F fa cm:.

........Silvio l’cllico,
M. h* prof. Deaudry. 

Cn cocher mal inlorme.
.K FL DRAZFAt'.

.... La Caravane«u................
On etitomi au loin une caravane, elle 
approche,|M «se • ■ ' : e ef di!»pai ait*

MUHlqüR DF LA 1 I I K.
12. Chansonnette .................................................

M. 11 AIN AIM.T.
l;j. Tableau vivant par lesmemb! *»du eîub.
11. Vive la Cant’ tr ,tv.

Liûd * tre th- Qtteen»
l.c mnn(|ue d’ospaee ne nou* permet pi* 

de faire à cime un de «eux qui ont p» » pd 
au concert, le* » loges «ju ils méritent. ; 
n »us diroiiH que tou» ont parfattetneii- 
lettssi et ont donné oceasu-u de passer une 
K-.iree charmante.

A Tou vert tire du concert, M. le maire de 
F-wel lut une dus ode bUiivemie.

Sou Honneur le maire de Montreal y r*- 
pondit en termes appropries.

M. A. A. Paradis president du iduode r.i 
quettes de Sorel, <• présenta eu suite « ’ 
lut a son tour l adre» e kiiivuute a seseon- 
livres de Montn ul

Monsieur le President et a Mc‘ »ieur-* h * 
membres du Club do HaqueUve ** Le Ca­
nadien ” de Montreal.

^lexsienrs,
l est avec bonheur que le jeune ( îub d<* 

Maquettes “ Le Cftnnd!(,n«le Sorel reçoit 
aujourd'hui la visite de son Irere ante.

la» junte renointms'que vou* vm» «;•'» 
acquise dans !’art «!*• marcher ,t la r.-opiette, 

inciloH a suivre votre exemple. Ilnous ...................
y n n peine un an, nous a'en», a I “»star 
du votre, formé 1« Club de Raquette»» «le 
^orel ; nous avons adopte vos regh*ments,
••t nous avons essay,, de suivre votre sen 
tier, en commençant h» pratique de «vt 
amusement devenu en que,que s«»rt« 
liai. Nos premier» pa*. tout 
qu’ils fussent, n**U» out donne 
et, dan* notre orgueil d * nlaiits. nmisuvoiis 
cru, nous aussi, qu'il fallait sort ir 
ceau pour non» lancer sur la vi te «le 
nommée. Des l’hiver dernier, noua avon
nr^auise des courses publiques a la ra- [ trop dire ce que ce

chaucelanta 
du courage

du l*er 
la re

La raquette ne joue pas dans le moment 
! actuel un role aussi important : mais elle , 
. permet aux jeunes gens de notre pay* de 
1 développer leurs force», dans de vigoureux ( 
i exercices et de se preparer a défendre leur 
i patrie «|uand elle aura lx soin deux: elle 
| leur permet de se reunir et de former entre 
' eux ce» joyeuse» relation* qui font la force 

de» sociétés et le bonheur de» citoyen- : elle 
j leur oifre aussi l'occasion de visiter des 
; ville* voisin -sou ils trouvent non seulement 
J de* fre res cadet s, qui menacent de devancer 

bieutnt les livres aines, mais encore des 
I compatriotes distingue* «|ni honorent leur 
i |uiy>. et surtout de» fenmiee aimable» qui 
’ joignent à des grâce» charmanres le» bril 
J liiuie.»qualités du cn'ur, a I instar de» ca 

d lenftes d*MtNfo •,
Vous non* promettoz une hospi'.alitec 'r 

diale : non* savons que vous tiendrez cette 
: promesse généreusement et que nous par 
; tirons de Sorel avec regret, comme nous y 
i arrivons avec plaisir.

Encore une fois merci de votre cordiale 
reception et soyez surs que nous en gard**- 
rou» le plus vivace des souvenirs.

On reprit ensuite le programme du con­
cert qui sc termina vers lO.ijd heure* p.m.

Le ietidemai::. :i It.'tO heures, l.-s raqiiet 
' fears, precedes de la 'anfare.quiti aient I ho­

tel pour ••e rendre a T église, afin d assister 
au service divin.

i Le eh'cur, sons la direction de M. K. Mo­
reau, chanta i » m*'sse en "t de tomnod et 

' p. t'esta de Haîman. A T.»Jfert(»iie. M. 
Huisson chanta TO Si dicta ri s d- Hargitt. 
Non» devons faire une mention spcia.e 

I des solistes de la messe : Mesdames l’ont 
i bri.iml, l'aillant. Cartier, et messieurs A. 

H. \ allasse. «L (\ Boucher. M. h* Or L.iito 
verse et M. J. N. A. Heawdry. i n orebe* 
tr** fut fourni par la Musique de la Cite. M. 
l abbe Chapdeleine orticiait, assiste de ilia 
cre et d«* sous-diacn*.

A trois heures, dans l'aprè» midi, on se 
réunissait nu «piarn*. «m ont eu lieu le* 
Course*. La p«'pulation de Sorel 
beaucoup d interet au sport ; voici I 
fat des courses :

1ère course—1 mille- 1er M. A.
“n i M. Kd. Martineau.

Jeme course—Ôé verges ;i répéter
Ü. H. Deni* ; Jnd M. A. Nault.

;U*nie course Le* ho.unies gi 
course a « te gagnée par M. Ciguèri 

leme rour»e Cn demi mille 
Rabv ; 2nd M. A. Fhancuf.

èciin* coursé - t)uverte aux nu 
club Le Canadien de Furel let* M. 
tiarceau : 2tid M. «lohn llayd«'n 

tîemc course \ de mil 
2nd M. O. IL Denis.

Avant et apres le* course», le* 
en.ploverent ie jwu de temps oui 
toit h visiter Soret et se» environ 

L'ho«pnalité de* citoyens de ? 
était déjà connue, mais on en 
nouvelle preuve hier et une preuv** bien 
frappante ; M. le Maire Liuhmccm'. I ex- 
mai ve M. (iermain que tout le moud *• e 
iia,t si bien, tout le monde n avau , . un 
c.rur cl qu'une vofx pour non* ae. u Ihr. 
A dire vrai no» i.vjiietteur* mentaient 
bien cela : ils « étaient donné a»»« de 
peine pour donnera la promenade tout le 
sucre» possible et nous non» sommet» re 
joui» de voir que les citoyens de Nuvl le* 
récompensait nt si bien par leur bonne ho» 
pitalité.

Comme on lésait, M. Sinu-on Htaudm, 
avocat. c»i encore, cette annee pr«»i'b'iit 
du club Le Canadien. Nous ne saurions

.eblanc, 
ami*. ;t l'oecasiou 
. a eu lieu, samedi 
e Hall. L’honora- 
. il y avait une 

,. ntuine de conv ives : les honorable» MM. 
.1. L. Beaudry, Taillon, Lynch ; le colonel 
Ouimet, le major Hughes. MM. Joseph 
'i , .... I».. Bergeron. M. Curran. M.
i*.. D.-i'idscn, Ben. lilolvensky. 1’. Pelletier, 
Mcl'<ibl*oii, Hall. White, Archibald, L. 
Éeneeal. > . Arcbambault, Valle 
1 )<•mer-'. Hébert, Melançon. etc.

Di- discours furent prononces par le 
prr.'iden;. M. Leblanc, M. C urran, Hon. 
V[. 'laillen ci M.M. Davidsou, McBibbon, 
\\ hite. Hall. Arebioald etc.

M. Bergeron. M. J*., répondit spirituel 
lonnmt h la santé de» dames, proposée par

A. 
Alph.

MEDAILLE D on Jlermrc à l ejirmr.
du feu.

PREMIKlid PRIX RF. M PORTES A TOUT Bis 
LES EXPOSI1TUNS

25S RoE 3T. JACQUES 2S3
1 '«rte» a TOuest de la rue MeUill.i

CoudiBon» très facile» et a bon marche*.
ALFEEV UEM A, Ocrant Orne, B.

ino ________ ________________ ___

i. I..!. RI. FORTIER^ proprié­
taire ée la luarqiir •• MiERIE t!{‘ la 
( UE)IE. M a choisi les plus lin» ta­
bacs sa de micro importation do 
la Havane pour la fabrication dos 
t iparo A\V\S B\< k •‘et •• PK- 
TIT ROI QI ET *• qui font en ce nio- 

i tuent les délices des meilleurs fu­
meurs de la ville,

AUX MARCHANDS :

j M. Allard. 
Fui» on but a la santé de l'honorable M. 

Starnes, proivo****.' par M. Leblanc, «*t enlin 
,-olle de M. « oi nellier, organisateur «ie 

cette demon--!ration.
Au cour» du banquet, de gaies chans'Uis, 

furent données par .'LM. Curran, Tailion. 
D.'ii C.lobensky, Trudcl et McCdbboi» ; et 
MM. H. ÜlobénsUy «t t*. l-»joie dec la 
ren-ttf, avec goût, «tueiques jolies po. m« *. 

On se sépara »» minuit.
De nombreuse!» lettres, tr«* sympathi­

ques, ont été reçue* par le seen taire du co 
mite. M. Conu*lli*,r. notamment des houo 
râbles MM. Wnrteie. Ouimet, Jette, Bien 
diet te, Boss. 1 * Archambault et Chap eau.

•e cou
nialfa

a pri* 
o résutl-

Raby ;

1er M.

t •

Ur M. 

libre** du 
il o».

1er M. A. Nault

» isitetirs 
leur re*

orol nous 
a eu ur.e

l oe a*
ui'uMi'i’ÜBuêuc'aêo^o I » “O

TIlTKURtl’Hli: liKNfilTtLE.

IXouvelles «le Quebec-
j Qn nFC. 10 M. .lame» Keo"n, autrefois 
I de Quebec, vient de mourir a Denver. Culo 
! rado, ou il « tait depuis cinq ans employe 
j sur les chemin» de 1er.

—rendant Tannée l*Sé, la police do la 
! ville a lait UiJJ an estaiîoid. Co» l emon 
! nés étaient coupable» de crimes ou délit» 

suivants : , , . , *
Droguerie, 710: vente de boisson le <1i 

1 mauebe, M'» : a*saut «outre la pohee. 40 :
«cl, il : vagabondage, t»é ; tnauvai 

! «inne dans la rue, -J ; uiaisyu 
lUtS'*, h*.

- - Sept cenî quai re vingt-une p«i>onne* . 
i ont cheri’h** ri fuge dan* le» station» de po- | 
; lice, pendant i anneo.

I n gare.ut de oit/*' ans, notmn** FH^rti**. |
! a efr, samedi, la victime d*un aocnbmi « x-
j t ré nu nient pénible. II travaillait dan* la I 

manufacture de chan»*nr« * de MM. Marsh 
» t Idlley*. lorsque s«»n pied s'engagea dans i 
une maehitn» «» trancher ie cuir. Avant 

: «(u oiieut ie temp» de le retir*‘r le couteau j 
s'abattit et il eut le pied mutile.

M. Louis Lepage, age de 70 a;!**, pi re 
de feu le lie'd A. Lepage, est inert subiic 
n.ent chez un de se* bis au village î*aii»t 
Chat le».

San Honneur le jup.c Houthierent part i 
pour la Mai baie pour t« nir ie terme régulier 

I de la cour.
-L'aimi e deruii rparmi !a population 

catholique a Lcvi», il y a eu 824 nui»* auce*. 
és mariages et 2J8d»*eès;a Joseph de 
Le» -, d > a eu lut) nai>sau' e». 1 mari ig* ^ 
et 7.» décès : a Etcbemiu, IK) naissance*. 2d 
tuai iages et ‘J2 dec es.

-M. l'abbé l’aquc. vicaire à Montma 
Cuv. a lait une chiite de 'oiture c-n allant n 
,st i’ierrc ces Jours derniers, et s'c*t ca.»*e 
un bras

L’honoralile M. l aurier et M. I*. B. 
tsgraiu ont fait enregistrer hier leur a. to 
de société comme proprietaire» de Y Etre 

; tcur.
M. Ludger nrunr'i«\ maître de poste et 

eitov • !» très a Taise de • ientilly, a «*tc* t rouv«' 
mort dan» s«»n lit vendredi matin, (. ’était 
nu homme .jouissant de l'estime generale. 
Il riait age d’environ 40 an».

Hier matin a la manufacture de M. 
(îrnvel à Ftchemin. M. Henri Lametin.&C'' 

un». hVsI fait couper un doigt eu tsa

froide qu'on ait jamais éprouvée. L 
trains *ont ni arrives ni partis depuis jeudi 
et on n'a pu déblayer les voie» a cause de 
l'intensité du froid et de la neige qui ne 
cesse de tomber. Deux trains sur ri niou i 
Pacific sont partis, tuais ont du revenir 
aussitôt.

Tou» les embranchements sur l’Union Pa-- j 
citie ont ote abandonne» et on ne peut con­
naître la condition exacte de ia ligne prin­
cipale a l’ouest : les affaires sont suspeu- j 
due.».

A Sioux City -Ta, le thermomètre mar ; 
quait 20 degrés au dessous de zéro : un j 
vent violent du nord se tait sentir : le.» che 1 
min* sont bloques et la circulation est in- J 
terrompue.

A Washington il e*t tonds; cinq pouces 
«le neige, le tempe est tre-* froid.

Mon i C'armfl Pc. 10.- On a dû cesser 
de travailler dan* I« * mine» de «-ette region , 
a cause d'une violente tempête de neige, i 
qui «•*• survenue à minuit : il en est tombe i 
environ deux pieds.

G At.VFsTO n . 10— U ne foule de personnes j 
ont visité la baie vendredi et samedi et ont j 
pu constater quehe « tait g« lee. En cer 
tains endroit» la glace mesurait neuf pou- ! 
ces. la*» navires dan* le port sont tout , 
couvert» de glace, spectacle étrange pour j
le* residents.

La température s'est considérablement 
élevee.

On dit que le remorqueur Handolphe 
Small parti d'ici jeudi, est perdu corps 
et bien*.

Cuicago, 10- Depuis minuit de samedi à 
dimanche soir a dix heures la température 
s'e»t graduellement abaissoi1. A dix heures 
ce soir elle était à 12 degrea eu dessou* de 
zéro.

Il n‘.4 guère neigé ici depuis 2\ heure», 
mai» bot * de la ' ilte le veut souille en loin 
P« te.

î*ur le» lignes ou il* ne >ont pas onno.ee* 
les train* sont retardes «io plusieurs 
heure».

Bp»t«*n. B* Los dépêche» reçue*, de di­
ve, s point» de la «•<•:« annoncent que pen­
dant la temp**te de samedi phisieur* twii 
meut» ont fait naufrage ou ont « ie jeU* r 
la côte.

Le* *ous«ign-s désirent informer

I chauds de la \ illc et de î.» caiup:»g!ie 
netuellemen: ru magasin pour F- 
d'automne ei d'hiver ni» s**ori imen! < 

i varie de chaussuru» de l ute.s sortes :

l.-s mar- 
qu'ils ont 
ceinmcrei 
omplet et

L.CLAQl ES, SOULIERS EN ( HKVREl 
« HAl SSL’RKS EN FEUTRE. « 

Spécialité de
CH A USSU RES EN Ï)RA 1* pour HOMMES. 

TEM MES et EN KANT*.

Pierre H mond & Fils,
No 220 Cl i: SAINT

MONTREAL.
ALL

jnos

FSS MARTINEAU,
l’oiiitiiros,
TapKsrrios,
Vitres,
Mast i»*, 
Kiitlo «le lin 
Térobeiitin»

r arc hand ru.
l'er ronneries,

, lAiinpcft,
<ilae«‘ «le Miroir, 
Huile «le«*liarlM>»», 
Huile «l’olive, 
Lt«\. Kte.

N \SPHAL I E de RATER 
e U meilleuru mar* Ut-et

les uUlrv-Jt. pou: v* iu!t»e( 
u fcibtauc ou en bardeau
|*r»\ . èJO Ci# le lûtlion.

xou* Kiiminc» I*-* t’Ius grand» fnlmcAi-M et 
mu’t hand» au l auada Je feu!:» i«ou«ln>i*ii*-. 
ite ie gn» n e ic-a ta;*»-», gwuui'wc. « .Kutut e: 
P», «.'.un n pour toit

J. W. PATTERSOtf & CIE,
47 R U E Ml RR AV. Montréal.

•ji: j'Run r bit;bd- t. k>i. loiomo. 
_______ _____ Iho -la

il 1BILI.EMENTS
FA (’OUVERTES

KeMojcs pour ÿl.00 chaque

VICTORIA SQUARE LAUNDRY
2E7 RUE ST JACQUES—287

T«‘l«‘|»lionc «iiai

1)01 ANE
TRANSIT ET CGKSïSfiATION
« orve-'poiulanecs dans route» le* principalos 

\ dies «l'Europe cl «TAtuerique. entre 
l>oi d«: premiere clas*e.

AVANCES FAITES SUR M ARC H A NI >18 E S.

Hector Prévost & Cie.,
( O CUTI EUS EX DUC AXE.

No Rti« m. Mucietiical, do ai real.
l'.li-H ____ _________________________

A VENDRE A BON MARCHE
PEINTURES, HUlLKüE V K R NTS. VERRES 

\ VITR1 8, PIN( i \> C.
Blanchissoirs. hlan-: do Ceru*e. Etoupe. Coal­

tar, 'i’eiiit ares. Fleur* .» l r.'iish-rer. Medo* • 
ni'patentee*. Vert Français, etc.

O1- J. T. LETOURNEUX
Marchand-Importateur,

No 2ÔU Rue SI. I*ilul.
Près de la rue St. Yiucent. Montreal. 

S3av 1 a

c.dusmartlai
AGENT et COM PT ALLE

1600 RUE NOTRE-DAME
S'oecu|tcrft de* agences dTMMEURI.ES. «TAS. 
SI RANCES, de MAISONS V VENDRE ou A 
LOUER, ayant G00 LOTS VACANTS a vend "e. 
ainsi que plusieurs bonnes propriétés situes 
dans la ville, se « hargeant aussi do la collection 
desLOYERH COMPTES, BILLETS, LIQUI
MON d'affaires, u tuai que i'JO.UOU a prêter sur 
propriétés. 81-ino

J. FORT! VAl
— PAPETIER

iîT)H— Km* Si. #Ia«*«iu«.*^—

------->To ol(---- —

--------- SPECIALITE DE--------- -
Registres, Livres «le emnpte*.

I «uimitures «le Itiiroitu. 
r«|iier, Lnveloppc».

Lin rc, etc., etc.
Ajuin

NOUVELLE REVUE
Pa

‘“«me Auiiec*
l'.,ll<tirnyl\ >
*t Littcratm

par 'ia- 'M* fi» i*t*. r* r» «»»■ en 
1*.U 1.; loieuiu de '12J (k JOj page 

—AVF> LA-
Cullabvralion des / ■ cnim Je 

français et ilrunyers. 
eitix— 4 ixinoîs : ftJfr*.

! t'Us A BONN RM K K !»
POUR

i h Canada | ntois : 1? fr»
i Adîwscr les demaU'Ics d ibonnemer. 
j mandai* ].u <e a >1. Ri XAUP. adiiimK*ir. 
tcurgeraoi. T 
Fans.

•rmois 31 f.

Rouit-'."d l'oiÿ-onnieir,

M. LE CURE A. LABELLE

Noos Invitcns toutes lee pcn-onnejiqnl ont Um 
IVoprirtcs a vendre et qui out 1 iuicniion>.é»iefl 
. i l tre enti-e h-s mains d'un agent, de bien vou*
loir b'dàresetr t nous.

Depu « m lquc temptt. lu detr.aoàe pour plu 
« «-menu» 6 accroit couAiderabiemeut.

N jus pouvons garantir une vente prompt* k
no.- cl'onW.

PropiiLUs vendues par «ucttu. 
de ^ré à

l'iaccnieuts d’argont.
V-Tite de meubles par encan 

et dans nos salles.
| ENCAN DE MEUBLES tous Iss JEUDIS

- A NOS SALLES—

2!(i ut 218 Rue St. Jacques.
k DIX HK1 MM

PAHENTFRERES
U D* 4M0f

VALEUR DES Uns
Première Série -................- •0,000.OJ

«BIOS LO I , (10.01)0
D* uj ièmt Série........................$lO,OOOJjQ\

GROS LOT, $2.500

u: qi atrujic nini.i;
aura ’.icu au Catutud «h* IjOCture Faroi^sial 

Vis-a-vis le Séminaire, u Montréal.
MERCK F I>I, le 10 FEVRIER IsSG

A DKCX IIF.t’HFS I*. M.

ilATEZ-Vül’S IVACUETIdt VOS HILÜ.I'S
f OUT DU UILLËT:

Prêmière Série $1-00
Deuxième Sorie ..... 25 eta

Four obtenir des billets, s'adresser soit en
peiwMine. wit par let très enréglatrées. tu 
(■relaire. E. hi.» i:i:'i«x. Nuit* rue saim 
:.lnc(|m*. Montréal. Emoyc/ jet» pour port! 
• ; emcgiàtrenieui du lénvoi «les billets.
« Etals-Uni*. » ets.

I^i liste offlcielledes numéros gagnant - -era 
trausniise le ou vers le Iti Fe'rien toute per-1 
-oiine qui en fera la demande ei enverra un 
timbre posted conta. ino

BOIS DE SCIAGE
Ü DUFRESNE, Jr., à FRERF,

No Ü338 RUE NOTRE-DAME
montrral.

OITrent en venu* Fin et Kpinettc prépare et 
Frill. . I‘’-uelu . lFu*deuuX8«ieael fc-UUUa, i^atte* 
Dois li-.iuc. de t haï ju-nii;. etc. la

BOIS DE SCIAGE
ni; < liAHPENTK

.le reçois (1-ms ]<• momem un assortiinont: 
eoiiipl* de* i'.tu* de Uhaj |H!iue en pin de pre- 
miei e (jiuui' e .j ue ie vend* ii flG-OQ le mille pieùa. 

.• ai aie en main Tu'-ortlment le plus coin- 
I l'iel en l:.u-*leau depuis ?Fi'» a $3.Ou le mille.

No.
l.u la

\l PREFGfJÏAINE,
î, Cairo Paj)ineau.

Emile Ficquet
Armateur et Négociant, Commissioauaire

---- AOKNT DK FA----

i act's k française:
-EX IRE LE HAVRE ET MO XT REAL- 

DF’», Rotilcvainl «h* Strasbourg, 
-HAVRE-

Renseignements ei oorrcst»oudan e avec le* 
importateurs et exportateur» pour lout rom 
mt-ri e. d c-chaiige onU-e la Fraiioo et le ( mi.kI « 

1.» mai l i\

fadreç fornii'hes. lîoiileaut à Riileaui
PETITS CADRES pour FORTUITS,

C AliREb KKDORBbtel MISA NEUF 
Au~-u. •oujouivuu main, un «iRANU UilUiAd* 
O RAYURES SUR A« LIJl.

FHol’O «iRAVUFvES,
('ll ROMOS

S pé < -i .< i i t «- de gi, iee* h miroir noie» et bixautéoé 
f..r«-s .i oniieUe foule» griiiMleur» e; de t(juîoi- 
1* *loi iii'- photographies ei de»siu« foui nis »>ir 
UeniMiide.

Y. ST M a. n D
MAGASIN ET BUREAUX:

1 f Hue Noti*e-I >amo
AteliiTs : No 493 Rue Mignonne, Koatrea

Leconmieree trouvera u mon tnagasiti un a+ 
soi iiinenl t re* «omplet do moulures de touiu 
sorte* pour eadres. £Fjno»

SFUVICI

FRANCO-GANADiER
SubventHoim /Ktrlc ConrerHenent du Canada 

pour U transport des Malles.

LIGNE REGULIERE DK BATEAUX \
VAFKl K. entre

NouvpIIps hiipnriaiioiiN t’etto Suisoii Le Havre et Halifax-Q ebec-Boston

l.ea eii.n-t-ieneui» menéi*:<'.-, j»« intre*. <o i 
vreur*. pion.hiers, t ' •>(>'er«>iit «»*nsiamment 
tou- le.* matériaux net* é-aires» la eonslruvüon. 
toiiic* sorte- d'outil», etc.

Lon l rou v era aussi tout*-- sort es «Tualensilos. 
tels qm : ‘ handroii*. Uanard», Foele a frire, 
boupn res. Rots a colle. «fU .. etc. Les nieilleun 
Flan* Anglais, imi»oi'te.-diiectenioit.a tre» bon 
m.tivhe. et aussi toutes soru» de Blancs Cana­
dien-. Mention spéciale : Huile «1 Olive pure.

F ILS. MARTINEAU
falherine- 501409—me Mc

:?J dtc.-Gm

SACRI1 IU1-: LM.L DL M \RCHAN 
DIbLr» SEUHL.s.

Consistant en velours br(3ca«lc, scaîlettc. 
niant eaux, dolmans, pluche» ei soi rie* et 
une graïuîc qr.:intit*- «le c. unons d’indien 
ne et d'etoffe a ryla», act lU'îletU'Uil eu ' ente 
au magasin de

S. I). If AMILTOV.
l* Ut. rue Notre Dnn.e.

\ in à vis la ruelle Dupré. 
J\ s.- I.es rois** et manteaux confe*- 

tionm - j'ar madeni'»i*«'b€ Courviîlc, sont «h* 
la plu* haute no ivcaut**. Maison 

fffjno S

ON A BESOIN
U«‘ !U.uiufac4nriers de Cigares a 

la main. Sadrewr a

TASSE, WOOD&QiE
4* ReHaiH ri ** Cigar Kaetory,

o » cl *g:ï Ml U ««>Tl>Il %»:, !>lonirc»l*

j RU PITRE* FOUR BUREAU X et PANIERS 
1*0 U R BIBLIOTHEQUE.

' PLUMEAUX EN QUEUE DE RENARD, e» 
PLUMES D AUTRUCHE et AUTRES. 

CLAVIERS NOUVEAUX PATRONS POUR 
DECORER OU COUVRIR EN PLUCHK

NORTON, PHILLIPS Ul LM
i.iBHAiRm rr kauuk ants dk i.iv i:l»

ULA.NCS trr IMTKIMEL H».

1755 RUE H0T3E-UAME 1755
MONTREAL

1885 LES PETES 1886
NOEL ET LeThIR HE L'AN

Desservant tous les points du Canada et «las 
Etats-Uni».

Avec escale facultative à Saint Pierre Mique­
lon par U- magnifique* vapeurs de premiere 
classe confortablement am«nag s pour passa 
gors do salon et. emigrants.

o o:DAMtlü. .i-,U h. I L'UMU. . 2,230 Tx
passages ei reiis*‘igné-S'mlrcsser. i>ourfrét, 

ment* a
i \ K RK A Y A KOITH.

1ÎV« Rut* des Commissaires. Alouti eaL 
JOSEPH WOOD.

Halifax.
Au II «vn». 10', Boulevard

de Miushourg :
A Pari». 76. Moulerard 

AC* NT GENKRAI- ) iiausiiiaun.

liranJ Assortiment de Rois de Scia?»
*. KURTEAU & FRERE

No. 92—RUE SANG U INET—Na 92
L‘<-sortiment »e corni*o»e«Tunegr\ndequancE 

■ te d« * sortes de boi* Mii\ uni. savoir;
PIN BLANC. Ire,9eet3o«lualitédéL l.lhDét 

3 pouce» d'épaisseur.
PIN ROI GE. tre,2u etSé qualité, de L Li i,.I

et 3 pouce»d ei*:iis»ur.
' EPI NETTE BLANi HT. bois marchand. 4 qua*

iii> «le 1. I . I .2 et 3 pouce.» d e(Musseur. 
PKCCIIE marchande de 1, 2 et 3 pouces d'épais

seur.
LA I l ES. Bardeau, Pruche. Cedro, Pin dé lera

2e et 3e qualile.
Au-.-u uns'uek < omplet «le foute» I»»» qualités 

j t' depnLsbunr* de 1km» prepare aux désir» des 
| tfchcU-urs. loutes coin inondes de charpente d« 

l i ucut . T.piiit»i«• et Pin executes avec promp 
uiude et a des prix «letton» louic ooneurrottce.

I juo

FAITS VERITABLES !
______

E. FICQUET,

JJ

Non* offrons en von-
uncKiandc variété»1«-

I «KCasiwu des fête»

LIVRES POUR ETRSKNES

Î3 1

I). Il A MG.T.tN.

L» -nt Loti< dan» le paix* “ Iî«
I «1res. oui «-le « ouver ! » de patineur» |>eti 
i «huit le» derniers froid*. Hier, il y avait 

une telle nttUn m*e sur 1 un de* «-tangs 
' « o - la lêat-e s’est bri*«*«* «*t qu’une centaine 

,«.• p« i - nues, G-itiinesel enfants août loin 
i l..e* .« l'eau. L'occident a ere«- la plu* vive 

« xciration. Comme l'eau n'etait guère pro- 
! fonde, femme» et «.‘nfauts en ont ete quitte» 
! jiour un bain froid.

(, I L LI « 'Ns LIT )NaN AN . .
M. Dolphls (iagnon, qui demeure au No. 

: .'vio Chemin l’apiimau. souffrait de lady» 
l*en»i'» et «le consomption de» intestin»; 
*on état «-tait tellement dcs.-iwre qu.* les» 
médecin» lavai nt abandonne e. qu i! 
avait reçu 1* a dernier» Hacfx*inrut» ; «nul 

[ «juc» jour» apn ». eeiiendant. il commença 
„ |.rendre le» reimsle» aauvages de Geo. 
l’uc’cer. le pn«*ri»»eur sauvage. STVè rue St.

u: bain rriir
Le» r< parai ions» snnm lles rvs!«ilière_s et le nel- 

i :oM«g. - nit t. rmua-.-.i. «-tte in»t uuiiou. ün peu» 
v prendre maintenani «les Uiiu<, eomute par le
Tv« - .
Heure* . XIe-0ieuC> a s :* ni *J :» » p »»»• 

i■ i * i.r- .:«;i n*.
Heure* : Dame».. «»♦* lo»* l'£,

Ll > Dl. LllURi.DI Fr sAMEio.
1 >. H. A. Ma«*Bt‘:in. M. 1 >.

uuv*i Vi 1 HLllI 
Di^Uiateurs de BIERE et PORTEE 

280—Rue Ste. Mn rie—280
j MONTREAL

Oui consiaiame.il en ui.«ius U* diilVrcn'.oi 
especes du

BIERE et PORTER
EX FUTES et en BOUTEILLE!

Le» famille» reçoivent régulièrement 
leur» commande*.

-^■Ordres reçus pui Té!« plio»iu.
Mr. W aTsoN . 70 Ilneile Kor-i.icauon cmiK>a 

teiili -i..:r-r i - rv et iiu i« por o*1 e: «t-.. «uians* 
n « >ei Vit de naa etiqu 105—lu

P

L« *

Au pi
1 » > »Im<* S» in le t|4»uiqii<-.

. (i . > i A'emit-«tu t ollegf* M<
» «O.

Oill.

«.«4% 1 Kl S **l It M I»
«• K A 4 t K» S **t

Laurent, et il est aujourd’hui parfaitement 
reiabli et en « lat «h* vaquer a non ou' rage 
commé «l'habitude.

At Till: «ïCKUIHON.
Pierre Ih langcr. p« rc, du No. 17"» rue St. 

Hypolile. a ai:»»i «*t« guéri de la dy»p«*jvsi,« 
ehn nique et de la surdité, avec h » re- 

1 uicues sauvages de 'l'uckcT, juu

H
1*1.IM t k>:.«.

1.11 ia«M. It V I* Il H * cl
« II It «) U <» MTIIOt.R XPIIIK.S

«irafui -'O'!. -n» «le Miroir*. Poôorag fail 
aussi Um c - nciii. l’ouï ouvn*g«* <*ra»u ;

Mar-'i«»*(ti*e-'' vudi-c* a»’- M<»F* e» a la î*r 
M AIM*. • •.«
LECLERC & CUSSON,

&culi*furs et Doreur*.
No :H7 Km* S.tfnt-Ja4*«iu»-8, Montréal

SHcx ur-wie : 22- Rué ^ Jv.«a. Q i 
ISbovVMJ t I Jan s.

I,ivre»«l«* ■•ielc . .-ivm »«•' - ie - re
1 i—« sea «'Olre, ivoirim*. 'elour miiro'P'Ui. eau

i c «l«-l«*»i* I»** |»rl s .
I.»» r*-» »l'l»i»«o»r«-*. j» 11» it ni» «Fuit.ic»*».

:»l|»î»aHel* l*rill«n»**»« »»« illiisl »•»■*>. d ipres 
U-s nouveaux pro ed* *■ l.eclure» §*«*••*■ •«»»»* 
l«-^ ap»**

«m * race* *e|e»il iImum-s «•! l«-« ««»«•»•» ni» 
le». «licInniMHircu. »-«»e> «•l«*|*c«|»»*%. .

%rlielcu rel»aie»i». « rucili \ • i . . rl
ni'.kei. 4 bapelcf* i in-•••! lire» i ■ ) «>0111*.
« <M|inllea #•' lion honnit r*-* rv- . •!»••'«
VI«ilnilion». Mwiucs MWiwette*. « aricx 
« lirsrmos : «urprise». frange»--* .11 «•••'

Xlhnnisa plntlngraitbics» plus «i UO mo 
dèl*-» varias de diver? •onn-'!.-..

\lt»i»ni» aramls in le o. an .
(.■O a iu>j p io.ogr.ipbi» * format ••«•art»* ci *'cabi- 
iict. r i, ■ h e» -t ! 1 > r - marvMiuin. ''•ai ou pclu.lie. 
u 5i.«i !. $2.20. Çj.o.». $3.00v: >L<Xicha
eune.Il hum* pci il itfin. ,)rni.»r \
porur i * |k«u < «in• « •'^•<'udHJll cwnlefur h po» 
tn»it "< ahinI0U« 7 M'hotograph «•-. idlun*»
IIOU'«lie» a v»-.- »p,iu.li.l«» »M-n<qn«»MS, .. $1.111.

?l.Ut* *■! X-â <-ha« un.
.%lbnui» olilungs ci « orres. reliesvian- ‘oi -> 

b» genre- -h Timriroil^.a3é.
$1.00 et ?1 •.' » « aenu.

t;«r«-UUeo c» « aile;»»*x :» I * |vnr(«*«* «le 
tout» le» bourse*.

LiliRAIRIG.
! .’t » 1.1 .A N> Sc T11 fajrp de In inarqur é* EREXI

y DrrfüViîis

Not re -to . «omprenaat tou» le» arttdM 
< nveaaMes coiame j*resent* pour les Fête», œc 
uiiiinicnaiii pivsoii'au «MNnplet ; sou» avons 
rhai-«> ik*u\elles en jom*. des canapé* «ofa». 
chahu Liarna et enfants, de \ mgl diffe-

| renie»-., ««, les dessina les plus noti- 
• .. .«!<-» d'ouvragss et paniers ornés eo

vt'h-t 1- «1.- -Kuede nuances variée*, sieighs pour 
■ m.nn• ouvert» <*r orne», nn veritable aêtkÊk 

I «'• luxe !»*ur un enfant dans les temps froid»
<1«? iK.i. i -i-ie. armoires pendantes et de salle à 
dimr. piede-taux, « lievalet». « a use use*, ta boa- 
' • du ai-, aim ublemcnts de sakm. varLantdé 
M • $7:>. $10u. $12Î. $150 el juavolà $400, 
.•. < m a-H*orliment complet da iiurolrs. horlo- 
gc*. «-ingère.», crochet* et 1«* loot dore, en nheua 
ainsi une des tabourets II W. pour pianos. d<« 
ahou. -u* sont couverts en saie, en ptodm. 

I <«usceux qui auront besoin de cr* ariltdee d«n- 
, v eut s ud cesser chez

! DWE.V McGARVEY k FIES
1849.1851 & 1853

iiiif Nofrt-Ddine.coin de h rne McGill
MONTREAL.

'd acheter che- le 87UMi<mi à mtiiltnr 
• >rdic fin partout ailleurs Us
Lits les mieux faits et )F» 

plus liygrienlques
Tout |k bsioarf. Collège^ Couve?,»*. Caoapn--.

A qtéublamen ta «le cbaniUré a i-oncher «m fiv-ro. 
7 pi. 1» i , 1 jD au. \iv.«-i»b'euients d-,

1 • *a:ii:*su ou au!renient, a itaiu: ,9 
$40. O.

SEBKL,
1820 i i L1: X OTUE-1 ) A M E-1 > - ' i

âiOXTRSAL 4P-1, »n

VOITURES D’HIVER
Gi n i . de Voimres d'&irer «iupréa les

i , alci.* I * j»iu- nouveaux iç «tuud^ 
ïupé-lqrir. corupreoant :

«I. H.

6 C, 13,12, 14 RUE ST. VINCENT
MOJTOUCAL

KH UQl OI PAVER lO- KU I 
GARE QUAND LE.-*

i n n

I “SWELL” ET “FROCRESS”
av v eudeu. a 6*

UHAQlE cigare

44 SWELL M irr ‘ TROtiRESS
Porte une bande avec ponrau >ia»

è*rop;.v aue*.

m )l. 4. II. K OKTILK. pro|mr-
fif U

lUE.HE/* ü choisi le* plus fins ta- 
bacs fte *a ilrruièrr imporlalioti de 
la Havane ;»eiir la (ahriraliwn (tes 
Uftares •• I A\> AS BU K Mei *• PE­
TIT BOLQl ET '* qui foui en ce oro- 
rnent lo* délice* de* iuelllf»»rs fu- 
meurs de la ville.

i SLEIGH ANGLAIS.
sLEIGH ! MM FC ART"

-1. K t ( « U PH.O.TON. 
sUvIGH CUTTSfiK.

-I I.HiH «KPltnMKNADK. VXe.. Ktc. 
Toute-,»oru*i «le voitures faites a ordre, rép%» 

’ rages eT*ru»«ii« avec soin ul proinpliiudo.

F.QUESNEL. Vwl r̂.rrc*
Moreau ateailm de venta: MS ru# Sté CaLhériej 

Alt lien». -L: Mua Si. CoueutaF et-t-cdad#-»
Hoi w 'S, Laureot



LA PRESSE. LUNDI 11 JANVIER 1880

I A RivK srn.
etLe* rives dn fleuve .1 St. Lambert 

Laprairic ont été en values par l'eau.
De grandes masses de glace ont cnlev«- 

plnsieurs arbres et toutes les barrières qui 
f-e trouvaient sur leur passage. La m . on 
de M. Noi-1 Marcil a failli « ire emport» e * : 
elle est entourée de gl&i/ons a une hauteur 
de plus de vingt pieds.

CE MATIN.
Le pont de glace s'est formé en partie, ce 

matin, a Tile des Sœurs, dont une glande
partie a été inondée.

Joe Vincent a été appelé vers neuf hou. 
rts. au couvent, mais il croit qu'il n'y a pas 
de danger immédiat ; neanmoins «lès pre­
cautions ont été prises en ras «l’alerte.

A Laprairie, jamais l'eau n’est montée 
aussi liant, a cette saison, et un grand 
nombre de granges et d'étables ont été 
inondées.

Plusieurs cultivateurs ont a déplorer des 
dégâts seriéux.

M. Joseph Deschamps, hôtelier «le Saint 
Henri, oflre gratuitement ses vastes • u 
•ries, pour le logeineut de S) ou 100 c he­
vaux.

Cette, offre généreuse est certainement 
accueillie nwc plaisir par les propre tair s 
dont les écuries ont été inonder^.

TROIS HEURE'.
I/eau monte encore peu à peu dans le 

Griftintovrn.
Les rues William. d iCoIl*'g *. des Ins­

pecteurs, josoue près du Carn* Chaboilir^, 
Wellington, (’entre, des Seigneurs, llirh 
mond, du Grand Trône, Kieh iuLon. (’on­
de, St. Etienne. Ottawa, St. Patrick Manu­
factures présentent l'aspect le plus triste.

Le trafic est complètement arrêté 
dans les rues. I,i glace s’enfonce sous le 
pied dea chevaux et la plupart des manu­
factures sont arr< tées.

Sur la rue des Commissaire^ le niveau a 
baissé de six pouces depuis mi-i;.

A onze heures, la hauteur de l'eau « tait 
de pieds et -1 pouces.

Tapageurs-
Hier après-midi, trois individu* entre-

rent dans le restaurant Victor, Place d \r 
mes, et demandèrent à boire.

On leur répondit qu'on ne vendait pas de 
' boissons le aimanche et «pie, du resti , i 
•eniblaleot déjà .1 voir abc •1 • ni 
titc de liquide suflisant.

Ces étranges clients firent alors du ta­
page et M. Olivon, attiré pur le bruit, o 
riva et les somma de sortir. Non seul» 
ment il refusèrent, mais ils voulurent s<» 

'portera de voies de faits sur le propnY 
taire de l'etablissement.

Mal leur en prit, car Victor les lit sortir 
beaucoup plus vite qu’ils ne l'auraient sans 
doute aime.

A peine jett*** dehors, les ivrognes trap 
perent la porte, a coups de pied et bris» rent 
line des grandes vitres de ! de\antun*. 

Deux d'entre eux furent anvtes, Michel

EXrrilA
AMUSEMENTS.

Tbeatre Royal—Eagle's Nest.

Rond a Patiner, Marquis de Lorne.— 
Mascarade demain.

LE FLEUVE.
Plusieurs rues inondées.

Arrêt des affaires.

IHer matin, la nouvelle se répandit que 
le niveau de l’eau du fieuve s’élevait et que 
nombre de magasins et d'entrepôts étaient 
en danger d’être inondes.

Samedi matin, l’eau s’était élevée pen­
dant plusieurs heures, mais s'était arrét«*e

* a 3d pieds «;t 3 pouces, d’apres l’indicateur 
' des commissaires du havre.

Le niveau resta stationnaire pendant 1 
la journée et hier matin l’eau «n-passant 1e j 

.murde revêtement se répandit dans les 
rues voisines.

Hier soir le district inondé comprenait la 
rue des Commissaires, depuis h march»* 
Jlonsecours jusqu’à la rue McGill. La rue 
St Paul était couverte depuis la rue MiG.il 
jusqu’au magasin Evans.

Dans cette rue les caves des magasins de 
MM. Vogel et cie, O. Delorme et cie, Gree 
ne et fils, Shultz, Frind et cie, United Felt 
Factory ; W. B. Chapman et cie, B. Levis 
et cie. Robert Henderson et oie. Silver 
man. Boulter et cie, sont inondées. La rue 
St Pierre, depuis le canal jusqu'au nord de 
la rue St Sacrement est également envahie 
par l’eau, chez MM. John Osborne, fils et 
cie, on a déménag»* hier un grand nombre 
de marchandises qui se trouvaient dans les 
caves.

Les magasins de MM. Chaput. fils et Cie.
• II. Lamontagne, C. C. Snowdon et Cie, 

Charles Morton et Cie, H. A. Nelson et fils
sont inondes.

Tous les magasins de la rue des Commis 
saires jusqu au marché Bonsecours sont 
inondes, les caves sont remplies d’eau et 
les premiers planchers submergés. L’en­
trepôt de M. A. W. Ogilvie et Cie «*tait en 
partie rempli hier soir : l'eau couvrait deux 
rangs de sacs de fleur entasses les uns sur 
les autres. Les dommages sont conside­
rables.

I*anni ceux qui subiront des dommages, 
il y a encore MM. McShane, épicier, et 
O. McBurney, J. O. Vaillancourt, L. Cha- 
nut, fils et Cie, épiciers en gros; 1). Ro­
bertson et Cie, marchands de grain, fleur 
et provision ; Vipond, McBride et Cie, 
marchands de fruits et provisions; Feu 
xvick et Slater, marchands d'amiante : Lu 
freniere et St. Onge, N. P. Martin «-t Ci**. 
H. R. Holland et Cie. Quelques marchands 
avaient eu la precaution «le placer les mar­
chandises en lieu de sùrete.

Au marché Bonsecours, l'eau est arrivée 
au rez-de-chaussée du côté sud, et si 
l’eau s’élève encore de six pouces tout le 
soubassement sera inonde.

Tous les restaurants et buvettes de la 
rue des Commissaires sont inond«*s; lu bu­
vette de Joe Beef est envahie par l'eau a 
une profondeur de deux pieds.

L’eau s’est aussi répandue à quelques en 
droits de la rue Craig. Beaucoup de caves 
de cette rue sont remplies d eau. Les 
marchands de la rue Saint-Jacques et de lu 
rue Notre-Dame, dans le voisinage, ont 
éprouvé de grands dommages.

Dans le Greffintown, a l’ouest de la rue 
McGill, la crue des eaux a fuit beaucoup de 
dommages. De la rue William jusqu’aux 
bords du canal les rues sont submergées, 
la circulation est impossible et un grand 
nombre de logements sont inondes. Les 
habitants de plusieurs résidences ont été 
forcés d’aller chercher refuge au second 
étage.

Les caves de ces rues sont inondées. Le 
soubassement de la station No 7 et une 
partie de la rue Young, sont submergés. A 
une heure avancée, hier soir la crue des
eaux continuait.

A la Pointe St Charles, l’eau s’e>t répan­
due dans les mes avec une rapidité «-ton 
nante. Samedi soir, elle montait trois pou­
ces à l’heure.L’eau a envahis a une hauteur 
de plusieurs pouces, les rues suivantes: 
Richardson. Centre. Coudé, des Seigneur-, 
une partie des rues Richmond et du Grand 
Tronc.

Il était impossible de communion r avec 
Montréal, sinon par les entrepôts du (Land 
Tronc. L'eau a éteint les feux des bun aux 
du Grand Tronc dans l'après-midi. Dans

fdusieurs maisons de la rue Wellington, 
es r«*sidents ont été ohiig» •- <ie se tefugier 

dans les étages du haut. Il y a «h-ia beau 
coup de deguts et la population est très 
alarmée.

lies champs entre le fleuve et le chemin 
Je Lachine sont inondés.

Le terrain sur lequel est construite la 
glissoire Pastime Tobogganing est subnier 
pé et l'eau est montée jusqu 1 la <7 , ce
qui indique une élévation de dix pieds.

Hier après-midi, l avis suivant a «-t*- afü 
hé sur les portes du Young Men's ( bris 
ian Association : "Les caves inc n 

feux «-teints, l’édifice fermé. Toutes les ca 
ves des environs du carre Victoria sont 
inondées, jusqu’à la rue des Jures.

A minuit l'eau montait encore a la Poin 
te ->t. Charles.

SiTiTDE.

Désespoir d nn jeune Anglais.
Samedi, vers quatre heures de 1 apres 

midi, M. Thomas Gallagher remontait la 
rue de l’Univeraité, quand il aperçut un 
homme étendu sans mouvement sur le 
trottoir. Il téléphona aussitôt pour préve­
nir la police.

Le sergent Charbonncau, du poste No. fi. 
arriva aussitôt et vit le corps d'au jeune 
homme gisant a terre. Il jjortait a la t«-le 
une blessuse faite par une balle et le sang 
a’en échappait avec abondance. Le mal­
heureux suicide tcuait a la main un revol- 
vi r.

Le corps fut transporté a la morgue et le 
coroner a tenu, hier malin, une enquête.

Le défunt est un jeune anglais «*011011 
sous le nom de Joseph Ernest Taylor, qui 
« tait en Canada depuis un an environ, ( c 
jeune homme avait revu une excellente 
instruction, il parlait trois langues et avait ^ 
étudié la médecine a IT'uivcr&ile Victoria 
de Manchester, en Angleterre.

Quand il est arrivé en ce pays, il avait 
des lettres de recommandation a MM. 
Allan et «‘Mira au service «le cette compa­
gnie pendant quelques mois. Lors de 1 ««r- I 
gaiiisation de la police d'isolation, il obtint 1 
une place de caiiorai dans ce corps, « t > 
Testa jusqu'à ci* que le personnel dr I 1 
police lut réduit, il y a environ sept se­
maines.

C’est alors qu’il alla prendre sa pension 
chez un de ses collègues, le caporal Alian, | 
No 1318, rue Notre Dame. Il lui dit alors 
qu'il avait de l'emploi a la Banque des j 
Marchands.

La Mairie a Sorel-
M- l.adoueeur. le maire actuel de Sorel, 

aura pour adversaire M. Germain, avocat 
et ex-maire.

Faillit*.
M. Aldéric Chartrand, marchand de eu- 

ri«-sit«*n et de jouets d’enfants, rue Notre 
j Daine IfiéH, a fait cession de ses biens.

Passif K3.UUU.

Hot ni de Ville-
Lcs im-decins oue la ville a employ»** du 

, rant le cours de l’epideniie variolique, ont 
| revu avis que leurs service* ne seront plus 

requis, passe le là courant.

Reconnaissance-
Mme J. Grenier, présidente du coinit»» de 

secours des danu s catholiques pour les ho 
! p'taux des varie.***-, acc use avec reconnais 
; sauce reception ce la somme de •'fUO de la 
j part de mademoiselle II. Grant, de Lon- 
! gueuil. qui reside actuellement p Pau. un 

France.

Lachine.
On nous informe que M. Ainédce Ques 

m-l.qui vient «l'ctie choisi marguilltcr «le la 
paroisse de Lachine, briguera les suffrages 
cette année contre M. André Hubert le 
maire actuel. A Lachine, le maire est ••lu 
par les conseillers. L’élection aura lieu 
lundi.

Société des marchands
Il y aura mercredi prochain, le 13. une

----- . , . grande assemblée «h tous les marchand*
II y a quelques jours, «juclqu un dit a M. deiaiilcui s au Mccl.anu s Hall, a î* m mv* 

Allan que iavlor passa .t sou temps dans n,.. pour dNcuier les moyens de. faire 
les salles de la Uuing Mens Chnstiaii , baisser le taux des assurances sur le* Mtocks 
Association. C omme il devait »-•> de peu 
siou, M. Allan lui dit, samedi matin, qu'il de detail. Ün y traitera aussi l'opportunité

— . — ................, d'éclairer les rues commerciales a la luiuie-
lui donnait jusqu a lundi pour payer son re électrique.

■ ■ ■
A deux heures, il partit en disant qu’il 

allait voir M. Montague Allan et qu’il rap 
porterait l'argent a six heures.

Un apprit plus lard qu il s’était rendu 
directement a la maison de désinfection 
d** la rue Albert et qu'il avait emprunte 
un revolver a lu femme du gardien, en di­
sant qu’il allait a St-Cuuégonde avec le de­
tective Cino Mars.

C’est la dernière fois qu'il a été vu vi­
vant.

On a trouvé sur le corps la lettre sui­
vante :

“Mon nom est Joseph Ernest Taylor 
Williams, et l’adresse de mon père est 
Joseph Williams, pharmacien. No. 3fi

Theatre Royal.
“The Eagle’s Nest.'' magnifique piece où 

I le grand acteur M. Edwin Arden occupe le 
j premier rôle. M. Arden est l'artiste le plus 
j distingué de la compagnie Booth, et M. 
I Edwin Booth se plait a le reconnaître dans 
| une lettre ou il fait les plus grands éloges 

de M. Arden. Les journaux américains, le 
Xcir-York ClipjMrr entr’autres, lui adres­
sent les plus grands éloges.

Arrestations-
Napoléon Patrie et Alexandre Couture, 

deux gaillards qui ont l'habitude de s'in- 
Joseph Williams, pharmacien. No. 3(r> ()\ j troduire dans les coins pour faire main- 
ford Chittens, Manchester, Angleterre. Je | basse sur tout ce qu ils trouvent, ont été

arrêtes pour avoir volé des poules et diffe­
rents effets d'habillements. 

l*roe«*s le 13.
desire que l'argent qui doit nie revenir, le 
14 janvier 1887, soit donné a Sarah Ann 
Smith, épouse de Michael Allan, pour 
payer ce que je lui dois pour pension, et en 
n.. me temps comm * marque d*- l’amitié et 
de l’estime que j'ai pour elle et sa fa­
mille.

“ tSigné»
“Ernest Taylor Williams.

“ Montréal, !» janvier 1885.”
“P. S.—Je sais que ce que je fais est mal, 

mais je préfère la mort au deshonneur.”
On a trouvé dans ses papiers une de­

mande adressée a nu journal de cette vilie 
pour obtenir une place «le reporter. Il dit 
dans cette lettre qu'il était âgé de vingt- 
six ans.

On a trouvé aussi une autre lettre de re- 
coinmaiHlatiou adressée a M. Montague 
▲Him.

Le jury a rennn nu verdict de “ Suicide 
dans un moment d'aliénation moniale.”

INCENDIE CONSIDERABLE.

Portes $25.000-
Hier, vers dix heures du matin, un in­

cendie se déclara en arrière de rétablisse­
ment de plomberie de M. John Date, Nos 
ü54 et <»5fi, rue Craig.

A l’arrivée des pompiers, le feu avait 
! déjà pris des proportions sérieuses et le 
j chef lit appeler toute la brigade du feu.

Les flammes envahissaient toute la par- 
j tie supérieure delà manufacture. Le froid 

« tait ties intense et était un obstacle aux 
manoeuvres.

L’échelle Hayes fut élevée rue Craig, «le 
puissants jets «l’eau furent lances sur le 
brasier pendant que les pompiers «les pos­
its Nos 1 et 3 attaquaient ie feu «le l’autre 
côté.

On craignit plusieurs fois que leglise 
méthodiste «le la rue St. Jacques ne devint 
la proie des flammes.

L’église était pleine de momie, mais plu­
sieurs personnes ayant senti la fumée nu 
commencement de l'incendie, la sortie 
feetua sans encombre.

Le le u prit plusieurs fois a la toiture du 
temple, mais il fut éteint aussitôt. Les 
flammes atteignirent aussi l'etablissement 
«L* MM. King et.Cie., et furent contrôlées 
de la m«*ine manière.

A onze heures là toiture de la maison de 
M. Date s’écroula avec fracas et une demi 
heure plus t ard on était maître du feu.

L’origine «le l'Incondie est tout a fait 
mystérieuse, puisqu’il n'y avait pu * eu de 
feu dans rétablissement depuis samedi 
après-midi, mais on suppose qu’il a pris 
naissance au troisième étage dêns l'atelier 
des moulures.

l.es pompiers ont beaucoup souffert du 
froid.

vi:r.TL>.
Les pertes souffertes par M. Date, qui 

est propri taire «lu batiment «*L du stock, 
sont «l'environ « n partie couvertes
par une assurance «ie 810,um.» aux compa­
gnies Queens et Liverpool, et London 
Globe.

Les dégâts a l'établissement de MM. 
King «*i Cie s'el«*vent a -r2ü0 «*t ceux de l‘«*- 
glise do la rue Saint Jacques h glÜU, entiè­
rement couvertes par les assurances.

M. Date a <i«*ja loue des magasins en face 
de son etablissi-inent et ses titra ires ne se­
ront pas interrompues.

AUTRES FEUX.
A deux heures, un feu «le chemin**e 

s'est declare au coin des rues Lugauchetien* 
et Vi citation.

Pas de dt*gats.
—A neuf hcur«;s du soir, un commenro- 

meiil d ineiMidie .Cest dec lare au No 1758 
rue N«»tre Dame, dans les magasins de M. 
G. A. Holu.nd, import a tour.

Pertes, 8100.

TERRIBLE \< CIRENT.

Allred Andrew, âgé de H ans, accuse et 
convaincu de vol de «leux rolies au preju­
dice de Mme Holton, a été condamné, ce 
matin, a trois mois «le prison.

La corvée.
Nous croyons savoir que la question «le 

la légalité ou plutôt de 1 illégalité de l'im­
position de la taxe «le la corvée sur les «•lec­
teurs de Montréal sera «le nouveau discu­
tée au conseil de ville aujourd'hui. Quel­
que;; ••« ht*vins veulent ahsolumeutquecette 
question soit d«*cidee avant les elections 
prochaines. S’il en est ainsi, la campagne 
que La Presse a faite, et a faite seule,pour 
faire rendre leur «Iruit de vote aux citoyens 
de Montreal n'aura pas «*t«î faite en vain.

Les électious municipales.
NOTRE-DAME T>E GRACES OUEST.

Ce matin, à l'assemblée des électeurs de 
la municipalité de Notre-Dame de Grâces 
Ouest, M. John L. Brodie a ete réélu con­
seiller par acclamation.

C’est la quatrième fois que M. Brodie est 
élu.

On procède, aujourd'hui, aux élections 
municipales dans la plupart des munici­
palités rurales.

Remerciements.
Les employes de la manufacture Willis 

et Cie.. agents bien connus de la maison 
des machines a coudre Wanzer, ont pre­
sent»* samedi, une lettre «le remerciements 
a leurs patrons, pour la maniéré paternelle 
dont ils se sont toujours conduits à leur 
égard.

Cette adresse était signée par MM. O. lie- 
vert, Thos.Coghlan, G. S. Duncan, N. Kelly, 
P. McArthur, Henry Delfosse, P. J. Kava­
nagh, M. Doody, M. C Delisle, A. Doody. 
A. Lynch, A. Elliott, I). McDouneil, A. 
Templeman, J. W. I,ussier, Jos Clark, Wii 

êf’ liam Sutton, J. A. Bergeron, M. McNama­
ra et M. Marquis.

Hoehelaga-
L'élection annuelle des officiers de la so- 

ci«*t<* St Jean BapiDte de la paroisse de la 
Nativité de la Ste-Vierge d'Hochclaga a eu 
lieu, hier, apr* s la mes.se paroissiale et a 
donne le résultat suivant :

Président. M. Octavien Holland ; 1er 
vice president, M. Ludger Lapointe ; lie 
vice-president, M. Augustin Tétrauit ; se- 
rr«*taire, M. -Iules Allard, réélu ; trésorier, 
M. Eustache Monty ; assistant-trésorier, 
A. A. Gibeau ; commissaire-ordonnateur, 
M. Joseph Versailles, fils, n*elu ; l«*r as- 
sistant-commissaire-ordonnateur, M. Nap. 
Richard : 2e, (». E. Bertrand.

Mort d* Duvorqot*.
Les nombreux amis de M. Duverger, 

greffier «le* la cour «lu recorder apprendront 
■ a vec peine que la nouvelle «h* sa mort est 
' arrivée de Paris hier apr«*s-midi.

M. Duverger était parti de Montréal il y 
; .1 deux mois environ pour subir une opéra- 
1 tion a Paris, mai* il a succombé avant hier 
1 soir.

Le «h-funt était âgé de 45 ans et était em- 
ploye h la cour «lu recorder depuis nombre 
d animes. Il avait été nomme greffier a la 
mort d«* M. Ibb«>ttson.

Les restes «U* AL Duverger seront rame- 
n«-s a Montreal.

Il laisse plusieurs enfants.

Un homme brnlô vif-
Pendant ««m* le club «le raquettes Le

Canadien’" faisai’. son excursion a Sorel, 
hier, un jeune homme du nom d'Arthur 
Gravel. «1«* Sorel, a «*t«- victime «l un acci­
dent «pii lui a coûté la vie.

Apia*-» avoir assisté au concerî du club, 
ce jeune homme se rendit immédiatement 
dans une barge ou il logeait habituelle­
ment. A la suite d'un accident dont per­
sonne ne eonuait l«*s details, puisque le 
jeune homme était seul dans In barge, la 
lampe qu’il avait fit « xplosion et. le mal 
heureux jeune homme |**iit «Inns les flam­
mes. Quand les voisins arrivèrent n la 
barge, le jeune Grave) était comj 
brûle. On r« cueillit sa dépouillé, 
nerili; district doit lenirutn* enquête, au 
jourd'hui. Le jeune homme nVtai: âgé que 
«b* 17 ans ; il était sobre et «l'habitude-, tout 
a tait r« gu lierez.

li •' 1,1 . Ce militaire, qui semble peu 
i« lenient j ihiniforme qu il porte, sortait d’t 
i.e, co,°' ; sin de la rue Saint-Laurent, av<

\‘ Le Tratjpem• "
e club fid<*le à ‘i r<>putation des année* 

précédentes pour l organisat i<*n doses fêtes 
nous prom«*t « ci hiver une suite de réjouis- 

l satires «|ui seront parfaitement accueillies 
j par ceux <]ui t>tif «ié.jii eu le plaisir «le se 
j trouver parmi les Trappeurs dans difléren- 
I te* occasions.
i Mercredi prochain, 13 janvier, il y aura 

sortit» des «lames chez Lmiikin. Cote «les 
I Neiges, et tous les préparatifs, pour en 
i taira un grand .succès s«»nt terminés. I n 
i orchestre, rotnp««sé des meilleurs musi- 
* rien*-, a **t«’» «*ngage pour suivre le program- 
I me «!<* la dame, «les cln- nrs «le chant orga- 
j nis«*s s'y feront ent«*ndre et «pielciues so.is- 
J les apporteront leurs concours, i^.s cour 
I ses commencées seront aussi rontinueesau 
« d«*hut de la soir«*e.

Il a é*«» d«*cidé que l'excursion annuelle 
J se t«*r:i a .-f. Hyacinthe où les clubs se pro- 
! posent de taire a leurs amis une reception 

magnifique. Outre I»; proganimc pr«*paré 
par la ville de St. Hyacinthe. Iæ Trappeur,

! après avoir as^ist»* à la messe le dimanche,
! 7 février, donnera des courses au parc et 
j un concert dans la salle du marché, mise a 
; sa disposition. Four la facilite do* cm 
i ployé** qui ii«* peuvent abandonner leurs 
' (Blaires, le départ aura lieu le samedi, fi f«* 

Lachapelle otOnésime DcsjardiV.s’côVh.-rs' i ' ru'r- 11 1 1 h‘'u, ' " v ‘r ,,our entrer vers 
qui ont comparu «levant lacur «i- p..lic«*. minuit, dans la nuu du dimancheau lundi.

- I Ainsi 0a* de perte de temps.
M. Horace Su i^ouis. avocat, a été nom 

^uic a «emu vice ^residence du club*\
I^eur procès a é(«; remis a un autre jour. 
Le troisiemu tapageur sera «gaiement

Frété. y

Gorilon et Elvert-
] William Gordon alias Holden et Thomas 
j Elvert. arrêtes la nuit dertlit-re au moment 

«..i ils tentaient de commettre un vol chez 
| M. Fortier, fabricant de cigares, tint coin- 
j paru ce matin devant la cour de police.

Elvert n'a pus reçu de balle a la tète corn 
i me on le croyait d’abord. La blessure qu'il 
' port»* à la figure et d’où le sang a coulé avec 

abondance, a «*t«: causée par un coup que 
lui a donne Turnbull avec le canon de son 

! revolver.
Gordon porte aussi a la figure «(uclque* 

I contusions sans gravité.
Tous deux subiront leur procès devant la 

I cour du banc de la reine.
IN plaident non coupables.

D< >*ortenr et voleur.
Alclchior Alaurice. soldat. d«* l'LVol* mili- 

! taire de Saint Jean, a « t«* arrêté, samedi 
soir, sous accusation «ie vol.

Ce militaire, qui semble peu respecter 
un maga 

a» ce un pa­
quet sous le bras, quand le gardien de nuit 
Maroni, qi.i faisait sa ronde, lui demanda 
brusqu«*ment c«* «pi'il portait.

Maurice ne répondit pas, ruais prit aus- 
j sitôt la fuite en jetant son paquet.

Maroni le poursuivit et I arrêta.
î*'Ous son habit militaire, le prisonnier 

i portait 1111 paletot vole, et le paquet conte­
nait deux vêtements également pris dans 
le magasin de M. Labellc, d'011 il sortait.

11 a comparu, ce matin, devant la cour 
1 de police et a plaid»* coupable, mai» son 
[ procès a été remis.

On a prévenu le commandant d«î l'Ecole 
de Naint -lean «le cette arrestation.

La charité-
Le fl«*au «pii a pÿss«* sur notre ville, a 

laisse derrière lui de profondes mis«*res ; 
les pauvres, les membres de Jésus Christ, 
souflrent plus que .jamais. Quand il s'agit 
de soulager la soulirance, la ville de Mont- 
r«*al -ait trouver dans sa générosité d'iné­
puisables t resoi s.

Les dames patronnesscs de l’asile Saint 
Vincent de Paul, ont ru le courage d’entre­
prendre le travaux préparatoires a leur 
bazar annuel, dont la date est fix**e au 15 
f. vricr prochain, sous la liante approbation 
d<* Sa Grandeur Mgr de Montreal.

Tous ceux et celles «pii voudront encou­
rager cette «euvre, et les années paaaees 
nous ont montré «pi’il* étaient nombreux,

auront la bonté d’envoyer au No l**, rue 
Yisiiation, tou* les objets qu’ils vomiraient 
donner pour ce bazar.

Puissent les joies que ccs dons vor.t ré­
pandre dans le e«eur des pauvres. r«*com- 
pensvr le > donateurs de leurs sacrifice* ! ! 1

Retour dn Nord*Ouo«t
Le rt-verend iVre Siullau. luissumuaire 

a Calgary, est amvi* ce u>atm a Muiilival.
Il denieurt*ra chez le* U. P. Obiat», pen 

dant %ou séjour ici.
Dan* une conveination qu'un de nos re 

p«*rters de La PwtaaE u eu avec lui, le re 
verend lYr«-, dit qu'il ue craignait paad'in 
xurrection |«our c«*tte année. L« s sauva 
ge.s sont et r«*»u*ront tranquiilea si l«* gou 
y« i neincur vient enfin ;» leur ««cours et 
«'occupe d'eux d'une maniéré *rrieu»c.

la; i«;v«*rend Pcre Scullau, jouit d’une 
grande inliuenœ sur les Cris et c'est grace 
a ses conseils si ces sauvages ne se sont 
pas révolta*.

TELEGR.IPI1E GENERALE.
Election municipal»-

(Dépêche Spéciale à Là PkI-SsE).
Bekthieh, 11—M. F. O. Lamarche, com- 

ineryaiit, a été aujouid'hui élu par acclu 
mution maire «le cette ville.

uicide-
Li N xoxvii.i.F, Qu»-.. Il—John Green 

w«».,d, âgé de ls ans, s'«*->t flambe la c«*r 
velle, hier matin, dans la boutique de s«»n 
pi re ; on ne sait a quoi attribuer ce suicide.

Election* municipales.
Chamhi.y Canton, Qu«*.. IL—Les élcc- 

tioiiK municipales ont eu li<*u aujourd’hui, 
;iv«*c l«* résultat suivant : MAL Ouimet et 
Frederic Courlemauchu ont et«* élus par 
ac« himntion.

AL J. W. Howard a proposé Al. Charronv 
et Ai. Lamoureux. mais il n'avait pas du 
secondeur avant la clôture «lu poil.

Nouvelles «le Québec
QuEi Ft, 11—Le major L. C. Hamel, de 

l'artillerie de garnison «le Levis, vient «le 
mourir ; bien que jeune encore, il s’etait 
mis dans les rangs du 17ine bataillon de 
Levis, lorsqu’il a été organisé en 18dÜ, lors 
«le l'invasion féuienne. 11 a servi sur la 
fronti«*re «lu Niagara, comme sergent de la 
compagnie No. 2, et il a ensuite été nom- 
nu* major. Il y a quelques années, il a 
organisé le premier deiachement d’artille­
rie «le garnison à Levis, et, l’ete dernier, il 
ommandait deux bataillons a la citadelle, 

pendant l'absence des troupes qui étaient 
au Nord-Ouest.

Les cadets dont '.es noms suivent assis­
tent aux cours d’instructions donnes a l e- 
cole d'infanterie sous le commandement du 
colonel Turnbull ; le lieutenant colonel 
Barr, tk-ème regiment de cavalerie ; le ma­
jor Buchun, «lu corps d'infanterie montée ; 
I«* capitaine Carnpl>ell, «ie la cavalerie No s 
du Nouveau Brunswick ; le lieutenant 
S*ars, do ; le lieutenant Mannsell, do ; le 
lieutenant Clint, le capitaine Bourget, du 
17eme bataillon de Lévis ; h* lieutenant 
Barr, le lieutenant IL Sterington et v>lu- 
sieurs autres des differentes villes du Ca­
nada.

La lettre suivante a été reçue par Mgr 
l’archevêque de Quebec :
Mission de St Aurore, Fort Pelley, Assini- 

boine, T.N.O.
Monseigneur,

Je sais que je prends beaucoup de liberté 
en vous écrivant,mais je n’ai pas d'amis au 
Canada pour s’intéresser a notre «« uvre ici. 
Nous avons liesoin d'habits d'hiver pour 
les enfants qui au nombre de 30 fréquen­
tent nos écoles. Les gens sont très pau­
vres et dépendent entièrement «lu gouver­
nement pour leur soutien.

Ils aiment à s'instruire et font tout en 
leur pouvoir pour favoriser noire «euvr«*. 
Je suis certain que pour la plupart vous 
passerez un jour de Pan plus agréable que 
nous et que vous n’en serez pas plus pau­
vres si vous envoyez des vêtements à ce* 
pauvres gens.

Votre frère en Jésus-Christ.
Shafto Agassezino.

—La tempête de samedi a causé peu de 
dommages ; quelques cheminées ont été 
renversées, mais il n’y a pas eu d'accident*.

Il y avait très peu de personnes aux mar­
ches. et les affaires étaient presque suspen­
dues. Le capitaine Holliwell dit que c’est 
la tempête la plus violente qu’il ait vue au 
Canada depuis son arrivée ici. il y a treute- 
cinq ans. '

Le temps est beau aujourd'hui, mais 
froid.

Les trois compagnies du 87eme bataillon 
qui ont reçu ordre de se mettre en garnison, 
a la citadelle, prendront leurs quartiers a 
la citadelle demain.

Décédé-
Londres, 11—James Fergusson, le célé­

bré architecte, vient de mourir.

Le Vatican
Rome. Il—l'i» roneiatioiie sera icuu au 

\ ainuii le 15 janvier. Le cl. a peau de car 
dînai Hei* coûter** a plusieurs nonces «les 
grandes puissances catholique».

Char M de Lesseps-
Pahis, 11 — M. de lar-ssepte a pris posse* 

salon de sa magnifl<|Ue residence, sur la 
I ru»* Montaigne. Cette maison appartenait 
, autrefois au prince Beauvau. ('« t even»- 

m»*iii ;« « te célébré par ui;«- pen&uis(»n a la 
« r»*' laillerc. M. de LMMeps lit un disc*mr» 
plein d'esprit, il dit que les placements 
français «fans le canal de Sue/ ont rapjiorte 
dix lois leur valeur et que le canal de l’a 
nama, rapporterait autant.

Question d Orient.
I.oNni:i:s, 11 l.e Teleip'aph ait «me le* 

puissance* ont demande a la Grece. la Ser- 
j vie et la Bulgarie de renvoyer leurs armée*.

Une dépêche de Constantinople au Timrti 
dit «iue l Angleterre demande que la Tur 
«plie en fa»sc aillant.

Vienne, 11—Une dépêche de Constanti­
nople mande que le mécontent»;ment con­
tre les Gives va toujours augmentant a 

i cause de leurs pi «-parai if* «ie guerre conti- 
i miels. Dan* les cercles militaires de la Tur* 

«plie, on demande de marcher contr** la 
Grèce. Le gouvernement grec fournit des 
armes au |>euple. Le* journaux ministériels 

j prétendent meme «tue l«»s puissances de 
l’Ouest donnent leur appui a lttGr**ce. Oil 
dit qu’une note sera envoyée sous peu a 
Athene* demandant des explications. On 
considt-re la paix connue :i**ur« e entre la 
* n • « • . Bulgarie. La Turquie coulinue 
toujour* ses préparatifs maritimes.

Affaires d’E«-pngne
Madrid, 10—Le général Dominguez, à 

qui on a offert la p(>siii«vu d'ambassadeur ;«
| Paris, u accepte sous le* conditions sui 

vantes :
Premièrement—Qu’il restera chef de la 

gauche dynastique ; deuxiemeim’iit- Qu** 
Je cabinet s'engagera à appuyer les ir 'uie- 
deux candidats nommés par lu gauche d> 
nastique.

Les carlistes ont résolu de renoncer a 
leurs projet* de rébellion et de prendre 
part aux elections.

On .-.’attend «jue le Vatican donnera au 
cierge l’ordre «le ne dus s'immiscer dans 
les elections.

Le général Gonzales, ministre de l’inté­
rieur, a donne instruction aux préfets de 
ne pas intervenir dans les élections. Il v 
a soixante candidats républicain* sur les 
rangs, v compris Zorilla, Castelar, Saline- 
ron et Mufgole.

COMMERCE E l Fl N A N CE

Situation* Ya«*ant«'s

N DKAiANGkl u:».- *«r\aille 
No lu» rue à». L* 

chefu-re. Hou saUtrc
O No lu, rue I.kuieul cl lai j iu«. IzigteU« rtér.de uu 

«1 «il

;;iïOW j; JACOB#
. r.eta. «*■(.:êroiiU.

ON HKMANTiK de* rep***«*'iHMi er bluceM»- 
-« «. ti <U No I «4 1 ur sfr Ell .ib< ! 1 «TT

ON DEM AN DE Uim servante au No 1*B. rue
RL Ui • j tu >— «-.

ON A HI sol N 3«* 11-.-' r*t.«is t>«)ur «le tn"« i«r« 
a iimmtK* c«»nl et le* colonnades «le fautai- 
j s e «le D* imu*. Adres*';/ vou.< a U Dumla« Col- 

I011 Mil!» ('«».. l»un«l.i . Onrario.
^ iL’lsINlKHL «lenutudse au No. 31j, rue La

gaiiclicliere.

IHvur*

MARCHK DK UVKKPOOL
9 Janvier 11 Janvier 

A. s. «i. : s d. s. d.
Farine.....................
Hie «le printenijis.. 
H le ro ix «l’hiver..
Blé No 1 C«...........
H e \o 2C«u...........
Mai* nouveau......

do vieux.. ........
Drge.........................
Avoine*.................
l'i»is..........................
Porc.........................
.Saindoux ...............
Lard .......................
Suif ........................
i'r«u nage.................

HOUHSKs

il a u 0 I 
7 a 2 0 
7 a » 0 

10 a 7 0 
« a O 1C
2 U kg I)
0 a 0 0
0 a 
fra 
5 u 
0 a 
I) u 
0

fî ü a 0 0
7 7 a 2 0
7 7 a 2 0
Ü 10 u 7 0
ü 8 a ü 10
t 2 a kj 0
0 0 a 0 0

0 a 
0 .1

C a II «J 
0 a 0 0

19 0 a 
32 0 ;l 
28 0 a 
2(i ti u 
49 0 .1

0 0 
0 0

EL’ROPKKNNES.
11 Janvier

!» Jan. Il Jai.'«i«.*i.
Fcrni. Ouv. Eerin.

Londi-os "i

Consolides.......................! .. 9911-16'
4 p. c. Etats-Unis......... i llC-, Dis HDr
Erie..................................» __ 27
N.V . Central ................ 1U9U 199',; 109' j
Pacitiqut; Canadien,... ! 60 *4 .
illinoLs Central.............. ..... ....

Paris
Rentes française*..........1 ___ 80.874! ....

BOURSES DE MONTREAL.
Montreal 11 Janvier 1886.

Bismarck décoré-
Berlin, 11—Bismarck est le premier pro­

testant «jui ait jamais été décoré de l'ordre 
du Christ. L'insigne vaut JtfiUU.

Explosion
Kieff, 11—Une explosion a eu lieu, hier, 

ilan* un entrepôt d** poudre à l'arsenal ; le 
laboratoire a etc démoli et quatre soldats 
ont été tués.

Refus à l'Angleterre-
Londres. 11—Le gouvernement espa­

gnol a refusé a l'Angleterre la permission 
«l'établir une station de charbon sur l'uue 
des îles Carolines.

L’empereur Guillaume.
BeriJn, 11—Selon les désirs de Tempe 

rear Guillaume, l’anniversaire de son cou­
ronnement sera célébré avec une pompe 
extraordinaire.

Les ambassadeurs.
Constantinople, 11—Sir Edward Thorn­

ton, vient d arriver. D prendra immédia­
tement le poste d’ambassadeur. Sir AV i I - 
liam White reprendra sa position de con­
sul anglais a Bucharest.

Le* Bonapartiste*.
Paris. 11 -Le Pays dit oue le prince A’ic 

tor Napoleon a reçu dernièrement plusieurs 
délégation* bonapartiste* et il leur a dit 
que les Bonapartistes ne désirent triom­
pher que par la voix du peuple exprimée 
dans les élections.

Le* carabines autrichiennes-
Londres, 11 On rapporte que le gou­

vernement autrichien ne fera pas de gran­
des dépense* au sujet des carabines à r«*peti- 
tion pour son arniee, a moins que d'autres 
pays n adoptent ces armes.

Sur la défensive-
Madrid, 11—Les habitants des Iles Phi­

lippines ont souscrit $30,000 pour construi­
re «les bateaux torpilleurs, qui leur servi­
ront pour défendre les îles contre l’invasion 
«les puissances étrangères. La plus gratifie 
partie de cette somme a été fournie par 
les ordres religieux.

Le général Bazaine-
Londres. 11—Le général Bazaine, ex 

maréchal de France, «pii est à Math ni. est 
dans la plus grande pénurie ; ou a fait ap­
pel à *«•* anciens camarades pour obtenir 
«m* secours ; un fonds de souscriptions a 
et** ouvert en sa faveur et plusieurs gêné 
raux •anglais y ont déjà contribué.

Nouvelle compagnie-
Londres. 11. Le projet du czar au sujet 

de la c«*mpagnie d«? la mdYine maicha.xlc 
russe» danoise sera bientôt e\«*cut«*. La 
compagnie aura un capital de 7,0U0,UU0 «1** 
rouble* et une flotte de 30 à 40 cuirassiers, 
qui seront transform* * en transports et 
«aisseaux de guerre, s’il le faut.

Question irlandaise
Londres, 10.—Une dépêche de Dublin 

au ï't Ityr tph «lit : L’excitation est Iras 
grande. On craint que le d«*sappoint«*m«*iit 
n'nmene «les émeute* avant longD-mps. J/-* 
inenibn* de la ligue d'^clarcnt ouvertement 
«pie la ligue e*t en danger. La position «le 
Parnell est tr« s crit ique. Il « st rumeur (ju«- 
Nolan consentira u une nouvelle election.

Le commerce de* spiritueux en Alle­
magne.

Berlin, 11—L’empereur G uîll au me a si 
gn«* le lui) relatif au monopole sur les spi­
ritueux et Ta soumis au Bundesrat h. l.es 
journaux consacrent plusieurs colonne* 
aux commentaire* sur le bill. 1^* commerce 
sera contrôle parle ministère qui nommera 
d«** agents pour vendre des spiritueux en 
gros.

Ce bill, s'il e«-t adopt*-. Lera mis en force 
ùaus le mois ù août Kdg,

BANQUES
1 Clot tl'hier.
Deni. 1 Off.

Clôt.du jour.
Déni. Olf.

Montréal x d........ I 201 2.13'u 203;-i 20.3
Ontario x d.......... i ijy-tf lu9 lu9.' b 1084
Du Peuple. .......... f -ô 78 80 77
Moison.................. 121 122 121 122
Toronto x d.......... 137 In34 1304 Ln.
Ja« q'Jcs-Cartierxd l
Marchands xd .. 11 o-a ! 110 1104 1(0
Towns, «te l'Est,. . lt»7Uj 108
Union..................... fl 51
Commerce............. I2t j 120*4 1204 1204\ i lie-Marie........... ....
Hochelaga.......... 85 85
Fcdérale................

Di rers
Tel. de Montréal.. 12214 1204 1214 120Nuv. Rich, ü: «>nt. t;u‘è •3+l4 01 59 -,Cbara Urbain E.D. I22>4 122 123 122Cie du Gaz............ 192 i 191^ 191 19ÜV4Cie ( otoii Hudon.. ....
1 ;e COton Caïuulu. *0 75 KO 75« 'ie Coton Dund.i.s. 03 05 70Cie Coton Mont 8.5 75 85 79C e Terres du N-O rt 73*4 73Pacifique Canad ti.»l «» 05:4 014 CI4«lo Debentures.
1 »eb. C. F. F. Cari.

IL c; ItAM I A M.
9 jan

VENTES nu MATIN.
Rannuedu < : mintrce-.>1 a 1.0‘s.
Rich e. Untuno 99 a V* *.
Ea<- Can 575.161 q. .. .ie .. 150 1 6m.
«L./ de Montréal—23u 1 1 -...130 a 191, 123 a 

130:i«.
Terres du N O—3?5 a 73.

ventes DF. L APRES-MIDI.
Banauodo Montréal—2-3 a .' •iq.
Bat 'ie de- .1 an lundi-' à i i i.
Terre du > 0- 290 a 72 4. Là a 7:’..
PacCnn- 12-3 a CI'i>.

MASCAR A DE.
11 y aura, demain soir, mardi, une nia* 

carade au rond à patiner “ Marquis de 
Lorne,” rue baint Dominique.

AVIS.
Le* employés de la fabrique «le cigares 

“Crème de la Crème.' ayant «-D- forn-s 
d’abandonner leur travail,*a«ijourd'hui. en 
raison de l'inondation, sont notifié* par le* 
présentes «iue tout est pr«*t pounpi'il* com­
mencent a travailler deiuain, mardi, 12 
courant : des po«*les ayant et«- places tout 
le long de la bâtisse.

J. M. Fortier.

Naissance*.
Buu( En cette ville, le 7 courant. Ma­

dame Joseph Bruclcibi. un fils.
Décès-

Roisvfrt—A Terrebonne, le 1(1 courant. A 
Tftgedeâ9*n*. Maurice Boisvert, cultivateur, 
pr«> nmirt; d«* Terrebonne.

Les fuiK raiilen auront lien à Terrebonne mer­
credi, le i:» courant, a 81* hrs. a. in.

M«RCiiANn—En cette ville le 10 courant. ;i 
Tag** de 4-3 ans et 11 moi.*, Marie Claire, Malvi 
n.i lloui'her éjiouse de O. N. MaD haud. l.- s «u 
nerailles auront lieu mercredi le 13 a ,* ^bi>.a.m.

la* convoi funèbit* partira «lu No 231 Rue St 
Hypolitc poursc rendi«* n I église st Jean-Bap- 
t isle «*t «1«* lu an « imoliéro de la C6tcdes Neiges, 
Io n «le la M'pulturu.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
aatro invitation. d f»s

AVIS.
société q«ii n exim«- jiiiqn’ft < c onr. .mus 

les nom et raison «n* Met.'ail. Sheh>n iV Co.. 
tjueb' et «l>* Stirlinç. M< «'allA' <’«».. .M«»tiir«*al. 
a • e-s»* «t etre par limitation «le emps. le .lieme 
jour de Décembre l&6à.

JOHN STIRLING.
JNHN MoCALL.

Londres. Ang.
JOSEPH SHEHYN.

Au sujet de lit«inonee «b* dissolution ci-des­
sus. ]o*8ou'signe*ont oc nouveau form*- une so 
' ieto dan» le uul d<* continuer so’is les nient'.* 
nom «•' raison, lo affaires «h- la maison Met ' dl. 
^ h eh.vu ü Co.. Quebec, dont ils mmt le- su«<<«s- 
seun et «•omoio toli dûmeui autorises a <nlh-c- 
tor toute* les üc'.tes dues a Tancienne* société.

JOSEPH SIIEHVN.
JOHN McCALU

l.omlies. Ang.
Qurbe1er janvier ISS6.
Les affaires «la la maison 'iirling, McCall & 

Co.. .M« n real, serou. <-oniin.iecs p.«r !>• '..n-'.. 
gne. sous les nom <•! raison «!«■ John Stirling & 
« «>., a qui «levraut t*îr«* pay*»-' toute- les 
dues a I utv ienno s«»ci'-'t <''• SLr'ing, Met a ! 
Co..

JOHN ST IR UNE
Mon’n il. 1er ianvicr l*^*. d » •'

ru k.yti i r: noh ai..
Semamc roinirrncani. Lundi, le 11 J.«n\ ier. tou- Ks aur«-.- -.. . et iff iOir.

VS ErKXEMLXr VH A MA TIQl’E-----

* ** -.i populaire EDWIN ARDEN,
Duns son roman «•« lebr** de 1 Ou* 

intuuk* : i:ao r i:*s xkrt î

4 l.Ol'KR. » tepi'arlcments n eublcs ou 
mm meubhd ««u No. .2 Pla J., ucs- 

Cartier. d-67.

\LOl E1L—l ne iolic et confot". xblc maison. 
u> nul 7 « huinbrci. Taxes de Tenu, etc., 

pastes non r celte unuce. Gnuidc cour. ct«'. No 7 
rue St. Loiuh. *26 d»-«;. jnt»-57

Vl,«»l'ER L n petM ctagasin. situ»-sur ht ruo 
>•«■ Eaf lici im K t. : tipit irtemenLs en nr- 

rii re le .-’ut 1; «t'.-p»« «• !«• qui s y « rouve, «''t au- s« 
a vemlie. badrcsscrau No. 191 rue .^inu* Ca­
therine»

VV KNDRE—Stock de boulangerie av «•'• pra 
tiques de- 10iX) a 12U0 pains |MM* aemaiuo. 

.'U No 12t'»l rue Not:o Dame. d «19

VVENDRE--!*»» uhevn! ■- alou de «dnq nn« 
delà ILu «t« U.irr) Cia\ pcuailt 100't Ibs. 
S adre.i .er a Jo«> l'Lou pi re, itoicl Coteau I- '.n. 

ding. d 03

Avec le oor.cou;.T<!« Mlli.i < ' T*'-
Adniisfiioii lO l'in ut *JO ( t*»

TEJ.EPIIONK : 1282.

H.vRD

(—edr imlN"

i n.niu. . a «ie lr« -*■ - «
Ni« gu-» FUN«'r\t*s HO Cts.

MAI. L—)-

GRAND CONCERT LINDI eUlAHDI. Il el \1 JANVIER 1886
OVIDE MUSIN

I.e grand violoMiHle du inonde!
Mello MINXI I I K\\ AX,

rrii.i:» Doua N«*pr:»H*»:

Son or C. A. Serrano,
Sieges réservé* $1-00 et 7fi civ

F>lun de la Salle cher. Lavigiie 6: La 
heimer. rue St. Ja« «jues.

No 1C.37

I .oopo'.cl Croclowsky,
1 «•«•eloDre l*iuuisle (tusse

lil.siw O!'XMAX,
I «• g raiMl TeiiOp

- • - IhiiLriF.rn Mi sir ai

Admi'siou. .(O ots
e v..trc-)'fi»'e. ainsique ohc< A. i

.■««»-♦' ù».';

\ VENDRE OU A LOI EU Prèi du Paei- 
tique et du lieuve. un terrain ei n.iiiaia d«.-« 
maux si'uéH ptun hôtel, sà-utras^or a ('. A.« ■ . i • r • • •
1093 rue Xotre-D me. —jno.

\\ l Des bonnes up|«areille)i.se« de ehaus- 
si'. '■« s trouveront «i«s Tempioic, ««'il pour 
.•e/i’.- ou u la manufacture. * n - mtve sant 

'■h«'/. /. Le pierre 291 rii«* Si Paul. ?1 d. - S f

SfcONNK ( liAMHB1 Bit NdlOK dan ni
^ famille prit <-«•. au N>> : r u«-L i^.nun»-

litre, entre les rues St Denise! Sanguine!, élè

Hotels, buvettis. Epiceries, ma­
gasins. pour «onllbcuiT. Mava-in» «le

frails et d. cigare- eî toutes « pej-es ù iCtairos. 
Bonne chance pour ua comuieuçant.

L. H \RRIS.
_J Oct 188.Vhi __ 720 Rue Craig

ON DEMANDE immédiat ornent un ik*i it lo­
gement «U* deux ou trois appartements 

non meubles. S adreoser par lettre a " Alpha." 
bureau du Monde. jiio—Oti

PERDU- Diiunm'he soir, sur la rue de* Era- 
blés, un gant en fou mire-. L.i pi rsonne 

qui !«■ rapp«iriera nu No 112 rue des Eraôh's sera 
genéreu.ement récompen; •.-. ___ Jno
I JjKIlbU—Un chh-n bnintEpagneuli ioiigu'-' 
j «jreilles. repoadanr au nom de Jack. R« 
compen-»; libérale a celui «iui le rnme *era «•!.«•/. 
Dupuis Frères, coiu de* rue* ute Caihcrinc et 
ré.«ü .«no

1TN TA 1LLKUR de première oins.. yant 1S 
d'expérience, oésire «• 

comme tiiilleur ou vendeur «tan» «uu- maison de 
gros ou «le d' tail. Aifepterait ausui une place 
comme «•onitnis-voyageur, eounai&san*. narf ii- 
tement toutes les pla-es «lu Canada. S mlre- er 
par le! re à G. V*., bureau de La Presse, jno
■ r n MAGND IQl K BILI \R1> » v« nrtre. 
I. S'adresser u t. Dcoinui teau. No 100» Not re 

Dame._______ ________ —jno

FUMEZ LES CIGARES

“SWELL” Cü “PROGRESS”
Et vous serez, satisfait.

BEURRE DES CREMERIES
Les épicier* le trouveront, ainsi que le fro­

mage «le premiere <,u ililé, chez
KIRKPATRICK & COOKSON.

90 Rue des S«f;l ics-Gkises.
270-n ij 3

fiiüiE vr\ii:

A SAIHIFII’E!
---- A PARTIR DE----

J XI)T. LK 11 rOl Pt VXT

Avant «le* termine** notre in . « nu i: wv;* 
| avons décid 

de notre stock à des bas

Les Billei* pour cette Glissoire sont en vente 
chez Boiss-eau 230 rue St. Laurent.
A. Dki ami. 910 nie Me Catherine. Joc. .Me. 
LANÇON. l*ï. nie St. Jiuap.l- .

Le nombre des billeis «ai limite.

PRIX INCROYABLES !

30 ilè«*-ino-c
JOS. MKI.ANTON.

See. Hon.

BOIS ! BOIS ! BGiS !
Je vendrai durant <l« u\ semaines A me* eloa. 

rue Si. Hubert. pr«s d«* la rue Craig: l-.rable 
longu'*. Sti.50; merisier. $ i : l*o:s meian^ . 9 '• : 
epine ie. $■> par eor«l«\ l.\r a «‘ •mii il *. Ci<. 
d lioehelaga. près «le la Traver.-c Longm uil. et 
h' i.lo- « «>in «ie la rue >*. I.«iuis» l si. Denis. C«»te 
S . Louis: Erabl»'. 60 : m>*n-ier. S.3.00 ; prtu he, 
$i. pris aux deux dei ni- rs < lo»*.

ACAÜE1IIE D’ESCBII
1511 Hue Xotre-Damo

COURS GRADUÉS
DIRIGÉS! ah MM. LKGAULT& HUGUEMN

FOURS IPESURÏMi:
---- A L’EPEE ET AU SABRE-----

Lundi, Vfnduedi kt Samkdi a S u. lk soir.

(OURS DE i'.lR
AU IdflTOLLT KT A LA CARABIN K

MARDI ET JEUDI A S HEURES LK SOIR.

LEÇONS PARTICULIERES
DK CAt.l.mTIIENIi: F.T DK «1YMN ASTIQtTK DK 

CIIAMBKK A LA SALI.K OU te s VILLC

A PPA PE ILS pour HA MER et XA UFR

Prix mode é*. S'adresser pour lousren^cigno 
menta a

M. I>. LEGAL LT,
l'KOFESSKUK.

1511 Rue ^otie-Damo.

-TKId qi F
WINCEYS. ETOFFES A LOBES DK TOUS 

GENRES, MANTEAUX. CRETONNE 
VKLVKTEENS depuis 20 « is la verge en ni m- 

tunt.
COTONS ù Je lu ver*!*.

• COTONS OUATES, Y LANEU.KS et TWEED^ 
n «les bas. prix anus pr«- «lent.

TAPIS à 1C«- la verge, valaid 15c.

Spécialité !
j Nous avons une ligne spéciale do «le CACII i 

MIRES NOIRS, tout laine, W pouces de larg*
50 cts- la vex*"», valant $1-00

Que tout le monde profite d«; ces avantagea.

Gagnoü à Tousignant,
COIN DES RUES

SI. Laurtiit et Ste. Callieriiie

J. II. PORT IL R. proprie- 
laire de la marque1 •• i R URL de la 
UKLWIV* a ftioisi les plus fin* ta­
bacs de sa dernière importation de 
la Havane pour la fabrication des 
C igares • 1 AM AS RAI K ” et *• PL­
UT ROI Qï ET ** qui font en ce mo­
ment le> délices des meilleurs fu­
meurs de ia ville.

Pro n • ’<* G . Vc |
Distrivi •' • Montre.«i .- 

No 97. I
Kau*. la < «.tir Stipcricnre | «»i;r 

le
Le huitième jour de Janvier, mil huit cent 

quai ru vingt-six.
Prisent : L’Hoxorablk Jcoe Mathieu. 

Dans l'affaire de

EDOUARD RACICQT,
Commerçant de Montréal, 

Failli

JOS. O. DUPUIS et AL..
Requérants.

IS«î «•( 1HS
RUE FoK< ll'K A n«>NS 

M«)iitre«l

AuX FAMILLES!
No* VINS CANADIENS sont mainte- 

liant reonnniis èonnne supérieur» et sont 
hcatieoup recoin ni andés aux malade* et 
anx convalescent* pour leur pureté et 
comme fortiliauts. Faites-en Pestai et 
von* aurez satisfaction. Ycndn* à bon 
marché en yros et en détail.

BARRE & CIE,
AncitinnvH vuuU*« .le Dawee.

MOULIN À VENDRE
MOULIN A tendre ou à louer a St. Augustin, 

à quatre arpent.* de TEgii.s** « t seulement a un 
nulh* «le l.i station du Chemin defer, un moulin 
a m ir. n « .«nie*. Machines « I ardcanx. f. ulon. 
Presue a toti.s >Oî-Machine* .‘•«mt uenvc'
«*, de i»reini«TO qualité, un Engin «le quarante 
« mq itircfw oitdi«n*ce mouhn. « e moulin c.o si 
tuédan* un beau «entreet éloigné «le toui autre 
Moulin.

s adresser an propriétaire J. F. Fthier. turc 
de WhiU-hal! N. V., ou a C. H. ( iiajnptigne no 

' FasUw Jk-, ______ 9 f

—LES C1GAKES—

SWELL ” ET “ PROGRESS ”
boni Luis de la meilleurr feuille de la 

lia vau o.

IL EST ORDONNE, sur ia rcqu« te de* dit* 
R«*querants.qu'une aüctembiée de» craancienj«lu 
dit failli ait lieu devant un des Jugesde « etie 
Cour dans la salle dos faillites, au Palais «h* Jr. -, 
tire, en la citéile Montn'a!, Vendroli.le «ç: n i 
me jour «!«■ Janvier mil huit cent quatre \ nigt- 
six. a «leux heuras «le Papres-midi. pourla «-t 
alors«lonner leur avis au sum.-i »'.«• ia imminal ion 
d'un curateur aux bien» «lu dit failli et sur 
toutes matières qui leur seront h-galeim ni sm- 
miscs.

(Par ordre,t
L. iî. COLLARD.

1 11 Déimté P. C. 8.

MOMHKS

WALTHAM
Dans tous h * modales: «*f avec le* mnéliorv 

tiouftlcs plu» rK-enU s.ct «t meilleur mardie quo 
n importe quelle a iiro maison de common e. 
No'is pouvona vendre une montre de pramiero 
« lasse, métal garant i, boitirr en arg«;nt., et t«* 
nant bien le temp-, pour $12.00. Nous avons 
aussi un assortiment très « oaiplet de montre*
suisses a remontoir, que nous vendons «le f |j a 
fl'W. Nous tenons «tuesi un assorti tuent «om 
plet de Bijouteries de Lte-uii.

On fabrique et on réparé toute «î*pe«,c de l*i 
joux. Joncs de mariug. f«aU a ordre a cinq heu- 
rubd'aviH.

.L T. UOLT.
41 et 414 HUI: BUKUIIY

AnHen Etaldusemcnt de RyuHte.rie*.
▲taiier sur les beux tAxèiuo

pltOPRlETKS A VENDRE PAR

PARENT FRERES
Aaents d'immeuble* «/ de Plocetnents, 

216et 218 RUE ST. JACQUES.

Kiio St. llvpolile, coin tl<' la 
rue Koy

Nos IKJ u 190—Logements illaut er bast eu bri­
que «Mjiide, fondât ious et sou basse men ta «'ti 
uierre. Le tout en parfait onlro «te réparation 

j e; occupe par des locataires tic premiercclaK.se. 
} iTix exeessivenient re«hiits et condiri.»r«s ; un 
« eitiqiiu rue comptanL et la balance «-n cirai paie- 

ii'.«*iirs annueb-'. sans intérêt. N«>s instructi<>n* 
1 dé vemlrcKoui formelles.

I5ue St Poininiqiio— \ vundre 
sans Intérêt.

Trois ex« ellentes maisons en brique solide, a 
defix l<>g«'inent.s chacune. a>ant bains et cabi­
net». Kaa ébaudo ot froide. Nous retronin.an. 
«Ions ces proDriett'-.s «•omm«- un excellent nlace 
ment. Conditions $7'»u « ««rnptant et la balance
en ■ imi paiements annuels, dans intéfèt. Nous 
délions «jiii que ce soit «l otfnr «i aussi bonacs 
propriétés à «es conditions si faciles. Pour plus 

j ample--iiifonnat ious, b'udrester à nos bureaux, 
1 216 rue St Ja«xiuos.

—Nos lOO <*t 102 ruo (1rs Krnblos, 
près <lo la rue Süorbrook**.

Deux jolis logements à 2J4 étages, bien con 
t ruits. lia alite <(«*sirubl<î. Terra.n 21 \ 91. Prix 
ÿlâno. Conditions $'.(X) conipL-u.«. balance avec 
conditions faciles. Titres parfaits.

Kuo Notro-Dainr, coin U t <lo 
ruo Ilufrosuo

Deux excellents magasin*, à troisétâges, avec 
deux iogeuu uts en briqu<; solide, et hniigards-

I. en pierre, i lae<;ment desirable etqui promet un 
Uni a v« nlr. Pri x 65000. Com!it Ions f.'ooo . «unp- 
tant et Italama* en trois paiements annuels sans 
intcrêi. N oublies pas d'examiner ceci cl «te pas 

j ser a notre bureau pour a< he:cr.

Kuo SI André.
Trois maison- en 1 .'ique solide, soubnss'men*: 

e» pierre. Six loi « n • ? Lie i d i xc . ■ r 
toc.ttaii-e-. Lo>eis *;0’* par nnii«-«. Prix %'*-,. 
Conditions faciles uvccinteic a j.ojo. i : , q 
p.irfait».

KuoSt Huliert.
Jotic maison « u brique, deux étage*, soubas­

sement et toit français. Excellente localité et 
désirable comme résidence.

ot JMnJ ruo Ijagauoliotiôre.
Deux maisons en brique solide a deux étages, 

oiibuss* ment et toit français. Contenant «ii\ 
pu ccs chueune. Siifué«*s en»r«-les rues M Dei 
« t Sanguinct. Prix Siuue’ avec comiilion» fa«.'ile». 
Titre* excellent». •

No 308 Kuo Wolfe.
Joli logement à deux étages, bien construit et 

dam un bon état «le réparation. Prix $14üo. Con­
ditions SloO « omptant «*t la balance -n < him paie­
ments annuels avec intérêt a 6 par cent..

Kuo Ontario coin «le la ruo Ontario.
Lot .i Imiir 2t. x tô. Prix 30 cent* le p. . 

Co ml it ions f.u Iles.

Nos. ICI/», 1 <17 ruo Alnnoo, près de 
In ruo Sliororooko.

Deux magnifique* maisons en pierre à deux 
étages, sou ou ment cl toit Fiançai*. Amclio- 
rai imi* moderne-. i.x-.J des pins agréa nies « 
quelques minutes de man !i« * d i bureau de 
Poste. Prix ÿiüüOcha -un v onditions 10ü0 « •uiii. 
t'«nt. et balance en trois ou ciuq ans, au !{re «fo 
l'acquéreur.

Nos. H07. HOTj. KOD. Kuo Saint- 
Lnuront.

Fn.pi.élé «’.«^ quarante trois pieûs «le front - u 
- Laui '‘ii . S vLamlaj . -

IKm in |tie ou < ;•• i la niéint i «••.« h 
| dui; pourpayer dix du c«nt. Condition . i rr -f.» 

«îles, «ouviaut un iiombie danuio. »i on ie 
désira.

Kuo Nolro-Dninr, f’oin Sud-OtiOHl 
de lu Itui» Mondolol, j»ros du 

«ItRtrrô ChnDotlIov.

B

lK,-

PAS DE PICOTTE
v

ALLEZ AU “ BRUNSWICK”
SOREL comme place de pèche et Je chaste 

n'a pat son égale
EXCURSION DU SAMEDI A MOITIE PRIX

1 a mur et von

HOTEL NATIONAL
(Ancienne maison Rabat»

COTE ST. LAMBERT
MONTR EAL

Table de premier ordre. Diner complet *« 
tou»!*** jtnirs pour 3 > cent*. i»lncrset '«cio- 
particulier-. pr> T»nr«*essur comman-b'. Vit ' 
queurs et cigare» de choix. Service |inr’ > '. 
Salle de bagag»* a la disposition de per-'-nn'.-- 
de la campagne passant fa journée à la vi!l >.

j. n. g Ravel & cie..
.3 jan v — I an Propriétain.-s.

UIJ.1

RUE NOTRE-DAME
(Coin i*k la Pla« k Jacquka-Cahtikk»

MONTREAL

Vins des meilleurs crus. Liqueurs et cigartl 
*!«' choix, éc» > ice («ai fait.

G. J. NEVILLE.
r> t/«-r . < i________________ Proprietaire.

liutel ■" Canada
21-RUE ST. GABRIEL—21

Montreal.
Chambres confortables. Vin* et Liqueurs «lo 

pr cmier choix.
D1NE3 COMPLET POUR 25 CTS

Chambre de bagage à la di.sposition de* p;;r 
wtiUw - n.- uub*aul oue ht journée u la ville.

^ JOo. n. GIGUERi:.
9 Déc 6 m I»ropri« t. e.

1425 RUE MOTRE-DAME
ex Pace de la rare dn pacifiq:

— MOXTUF.AL.—

Chambres *|).i 
Parfail.

en ■ Bonne Table, See
C« t Imi. l e*? à proximité de la Cour, d - !' 

teaux «le la Compagnie du ’’u'hclieu et «i .)• 
h « oi- in «k-* immedi.u «les «htonins de fer du Pu 
« iliqnc «;l «i«- In Rive-Nord.

Le: voyigeara y .louveront tout 1© confo 
m-siblc a de» prix raisonnable.*.

11. I ) ÜSJORD Y & CIE.
1 PROPlttlCTAtltlM.

AMS PUBLK

Terrain d'environ quatre vingt piedsdi; f.-oji 
avec \ ieill«» bntiflMS. I n dn ihuii’n t«- plu* 
commercial de la ruo St Jn»<-ph. Celle «uupu-te 
«•»t bien lotie»*. Condition» faciles.

No» 14Het 1 t «7 ruo du Col logo.
Maison© «*n l>oi* et grandes remises et . mries 

avec l«>t de 13 x 12.3, dans la vir>«inag> iratm dint 
du quané chataiille/.. Excellent,. propriet«- pour 
un «'oclicr. Prix très Ua», conditions u»,!.■>.

fc-ino.

L.» cotin> ;..!«• «le L Union «ic* Abattoir' do 
'••u • d 'n .>ampaM «h-pose « liez les roussi 

g i • ..n duplicata du reçu «le la «-itt* «le Moni- 
.ni). «1. uio’itr.int qu'elle a paye a la dite rite. 
'iuiii*' i'> i-ü avant son echeaiu^. lo versement 
P rtid vei ni dtt le 22 janvier roiiront (IM* nur 
le j*r.x d« s p.oprietes de» abatloir* iU*Jiet«;es do 
ladite rii«-, les portrurs de» bonseini» par la dite

«ÎC -n 
■ou rant

MVéll 
reau
Montréal.

!/*• to«n. « n vert u «le laete hypotbénirr par 
dit i . ipacnie a W. Weir et al., pute-é d#- 

' stu t». Manu, N.i’., 1© 3SJuillet 188.3.

eouipagi.ie sont lin; les présentes requis 
reunii VENDREDI, le 1.3 JANVIER «« 

VJfilaTRCls heures «le 1 npre*midi, au bu 
•au de P. s. Ros». Ecr.. No 18. ruo Ht. AleXi-.

NV. NV KIR.
\N. SITLiUHAN.

ndioa.


